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LIVRES NOVVEAVX

de 1695.

EBreviaireRomain avec les OfficesSaint

François , rangé d'une nouvellemaniere
par l'ordredesCapucins, un quart plus petit

que tousceux qui ont paru juſqu'à ce jour-

d'huy augmenté des Saintsnouveaux à leur

place,&des Octaves entieres,ind,maroquin

4. liv. 10. f.& 4. liv.15. f. avec lesfermoirs.

LaNouvelleMethode raiſonnéedu Blaſon,

pardemande & par réponſedu PereMeneſtrier

augmentée delamoitié , un volume indouze

avec 33. figures en taille.douce & 300. en

hois,pour45. f.

L'Hiſtoired'Henry III. parM.Vatillas, 6.
vol. ind . 10.1.to.f.

L'Hiſtoire de l'Admirable D.Guſman d'Al-

farache , traduction nouvelle avec pluſieurs

figures en taille douce4.vol. ind. s.liv.

HiſtoireduCardinal de Richelieu , 3. vol.

ind. 3.liv.12.f.

Les Lettres duCardinal de Richelieu, ind,

25.fals.

Le SecretdesCours,un vol, ind. 25.f.

Etat preſent des affaires de l'Europe de

l'année 1595. avec la Relation exacte du Sic-

ã



ge&dela priſe de Namur,par le Secretairede

MonfieurleMaréchal de Boufiers, unvolume

ind . 20. f.

Le Coneſtable de Bourbon& ſes amours ,

unvol. ind. 30. Г.

Les Vendanges de Surenne ,Comedic , un

vol. ind. 15.1.

Connoiſſance des Temps , pour l'année
1696.ind. 20. f.

Les amours d'Arione, ind . 12.f.

Recüeildetous les Opera, 3.vol. ind. 4.1
10. fols.

Traitécompletdes Operations de Chirur-

gie, avec des figures en taille doucede tous

lesBandages compoſez qui ſervent aux appa-

reilsde toutes les Sutures&dequelque ma-

chinefort utileaux Chirurgiens,par M.dela

VauguyonDocteur Medecin,unvol.8. 3.liv.

Le ParfaitChirurgien d'Armée, le traité dest

Playesd'Arquebuſade,le chapitre finguliertiré

deGuidon, l'Anatomie de la teſte&de ſes par-

ties , par M. Abeille Chirurgien àParis &

Chirurgien major des HôpitauxdesArmées

duRoy en Flandre ,un vol. ind. 25. f.

LeToifé & le Tarifgeneral des bois con-

tenant cequ'il faut obſerver en coupantdes

boispour batir , avec une methodetres faci-

le& tres-fimple pour toiſer toutes fortes de

piecedebois , un vol. ind. 30.f.

Ocuvres meſlées contenant ,

L'innocence tromperie , L'Avarepuny. Les

Enchantemens de l'Eloquence, lesAvantures

de Finette. Nouvelles& autres Ouvrages en

Vers& en proſede Mad. l'Heritier , avec le



TriomphedeMadamedesHoulieres,unvol.

ind.40.f.

LaConnoiſſancedumonde.Voyages Orien

taux,nouvellespurementHiſtoriques, conte-

nantl'HistoiredeRethimaGeorgienne, Sulta-

nediſgraciée & de RuſpiaMingrelienne ; fa

compagne du Serrailavec cellede la fameuſe

ZisbiCircafſienne ,un vol. ind. 30. f.

Traité de Vocation à l'état Eccleſiaſtique,

unvol. ind. 30. f.

Rome Galante où l'Hiſtoire Secrette ſous

les regnes de Jules-Cefar & d'Auguſte , ind.

2.vol. 3. liv.

Hiſtoire des Revolutionsde Suede où l'on

voitles changemensqui ſont arrivez dans ce

Royaume au ſujetde la Religion& du Gou

vernement, 2.v. ind. 3. liv.

EtatdesMiſſionsdeGrece,preſenté à Nof-

ſeigneurs lesArchevêques, Evêques & Depu-

tésdu Clergé de France de l'année 1695. un

vol. ind. 30.f.

La FoiredeBeſons , Comedie de M. d'An-

court, ind.1s.f.

-Idem notez enMuſique 15.f.

Les Amoursde Momus , Ballet danſé par

l'Academie Royale de Muſique , un vol. 4.

15. fols.

LesConferences Eccleſiaſtiques du Dioceſe

deLuçon ſeptvolumes ind.9. liv. le 6. & 7.

come ſeparépour 3.liv .

L'on diſtribuë tous les Mois un Recüeil

d'Airs ferieux &àboire de differens Auteurs

pour 30.f. les deux & 15.f. chacun.

L'Hiſtoire de l'Admirable Dom Quichot
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delaManche, s.vol.ind. avecdes figures, 7.1.

10.f.& 36. f. le s.vol. ſeparé.

Sermons des Vêtures & profeſſions Reli-

gieux & Religieuſes, prêchées par leT. R.P.

NicolasdeDijon,Capucin Définiteur general
de ſonOrdre, 1.vol. 8.3 . liv. LesDominicales

dumêmeAuteur, en 3.vol. 8.pour 9.liv . L'on

diſtribuë auſſi les Panegyriques des Saints en

3. vol . pour 9.1.

LaMoraledeGrenoble en 7. vol. ind. aug.

menté de beaucoup , tout recorrigé& rechan

gé 14. liv.

Hiſtoire des controverſes & des matieres

Eccleſiaſtiques traitées dans leneuviéme Siecle

parM.Dupin, un vol. 8.4. liv. 10.f.

Traitéde l'Aumône oudu bon uſage des

biens temporels tantdes Laïques quepour les

Eccleſiaſtiques, par le Pere Thomaffin, unvol,

8.3.1.10.f.

Reflexions fur l'Elegance& la Politeſſedu

Stile, par M. l'Abbé deBellegarde un vol, ind.

36. fols.

Memoires de la Vie de Mademoiselle Del-

foſſe , où le Chevalier Baltazard ,unvol. ind.

30.fols.

Dubel Eſprit où ſontexaminez les ſenti-

mens qu'on en a d'ordinaire dans lemonde,un

vol.ind. 30.f.

HiſtoireSecrette de Henry IV. Roy deCa-

Aille, ind. 40f.

Les Voyages du Sr le Maire aux Iſlesde

Canaries,Cap-Verd, Senegal &Gambic,avee

des figures, ind. 36f.

Caracteres des Portraits critiques ſur les



défauts ordinairesdes Hommes, ind.30f.

Parodies bachiquesſur les airs de Sympho-

niedes Opera recueillis& mis enordre,par

M.Ribon , un vol. ind. 40f.

L'Ingenieur François contenant laGeome.

triepratique furle papier& furle terrain,avec

le toiſé destravaux &des bois, lafortification

reguliere& irreguliere, fa construction effc-

Etive, l'attaquedes Placesavecla methode de

M.deVauban unvolume inoctavo avec plu-

fieurs figures 3. 1. 12 f.

Penſées ou Reflexions Chrétiennes pour

tous les jours de l'année , par le Pere Neveu

Jeſuite , 4 vol. ind. 7 liv.

Traitéde laSatyre par M. l'Abbé deVil-

liers Auteurdes Egaremens desHommes &

Défaut d'Autruy, ind.30f.

Traitédes Fiévres malignes, ind. 20f.

Collectanea Pharmaceutica Seu Apparatus

adnovam pharmacopeamAuthorePenicher ,in-

quarto, 4. 1.

Nouvelles Remarques ou Reflexions criti-

ques morales&hiſtoriques ſur les plus belles

&les plus agreables penſées qui se trouvent

dans les Ouvrages des Autheurs anciens &

modernes parM.Bordelon, ind. 25 f.

LesDamesvangées où laDupede ſoy-mê-
me, Comedie, ind. 20. f.

Judith,Tragediepar M. Boyer de l'Acade.

mie Françoiſe, ind. 25. f.

LaVie de Scaramouche & ſes avantures ,

avec ſon Portrait, ind. 20. f.

La Vie du Pape Sixte V. deux vol. ind.

nouvelle édition , 21.
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L'hiſtoire duRoyaume deChypre , parM-

l'Abbé le Pelletier Auteur de la Vie de Sixte V.

2.vol. ind. 2 liv.

Les Memoires Hiſtoriques de la Cour de

France, par Madame la Comteſſe d'Aunois ,

2.vol. ind. 2 1.

Conſeild'unPere à ſon fils , ind. 30f.

Traitédes Medicamens par M.Tauvry, au-

gmentéd'un tiers, ind. 40 f.

Nouvelle Anatomie deM.Tauvry , indouze

figures 2.1 . 5 f.

La Nouvelle Pratique ou Protocolle des

Huiffiers ou Sergens, ind. 25f.
Devotionà laSainteSainte Trinité, par M.Boudon

20 fols.

La Turquie Chrêtienne ſous le Regne de

Loüis leGrand,par M.laCroix, ind. 30f.

La Priere du Jeune& de l'Oraiſon domini-

cale, in octavo ,31.

:

Effetsde la Jaloufie Hiſtoire, ind. 36f.

Hiſtoirenouvelle de France,par M.Riancourt

avec des figures, 7.vol. ind. 10 liv. 10 f.

LettresſurDiversSujets par M.Vaumoriere,

2.v. ind. 41. 10f.

NouvelleAnatomie de l'Homme,augmentée

par M.Dionis, in-octavo 31. 10 f.

La Comedle desVendanges, ind. 20 f.

La Serenade Comedie, 20f,

RelationduRoyaume de Maroc , ind. avee

des figures 36f.
LeGrandDictionnaire de l'Academie Fran-

çoiſe , avec celuydes termes , des Arts & des

Sciences, 4.vol. Infolio so liv.
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LesOeuvresPoëtiquede M. Bourſaut , ind.

3.liv.

L'Important ,Comedie 20 f.

LeBallet extravagant,Comedic 20 f.

Recueil de tous les Poëtes avec leur Vie ,

depuis Silhonjuſqu'à Benferade , cinq volumes

indouze to liv.

La Vied'Elizabeth Reined'Angleterre, tra-

duite parM. Letti 2.vol. ind . 40. f.

DifcoursdeBuffy àſes Enfans , & fes Me-

moires , indouze 30f.

Les memoires de Monfieur de melleville ,

deuxvolume ind. 2 liv. 45f.

Arliquiniana avec ſon Portrait , où lesbons

Motsd'Arlequin, avecſes penſées agréables ,
deuxiéme Edition 10. f.

Lesbonsmots Orientaux ,ind. 36. f.

AderbatsTragedie in-octavo , 25.f.

Suite des Sermonsde M.la Volpilliere fur

laMorale ,en 2. vol. in octavo 6. liv. qui eſt

le 5. &6. tome , les quatre premierstomes ſe

trouvent auſſi pour 1o. liv. dans la mesme

Boutique.

La vie desgens Mariez ou les obligations

de ceux qui s'engagent dans le Mariage , ind.

40.fols.

La Vie des Vierges ou les devoirs& les

obligations desViergesChrétiennes,12.2. liv.

La Chirurgiecomplete pardemande &par
réponſe , par Mle Clercind. 2. liv.

La Vie & la Doctrine Spirituelle du Pere

l'Allemand Jeſuiſte , ind. 2.liv.

Abregé de laVie du PereCanifius , in 24.

5.fols.



Nouveau Recueildes plus beaux Secretsde

Medecine pourlagueriſon detoutes lesma-

ladies.,bleſſures & autres accidens qui fur-

viennent auCorps humain& la maniere de

preparerfacilementdans les Familles , les re-

medes quiy fontneceſſaires , 2.v.ind.2.1.10.f.

Nouvelles experiences ſur la Vipere, parM.

Charas,avecdes figures , in octavo 3.liv.

LesnouveauxCaracteres deTheophrafte ,

parM.de laBriere,ind. 36. f.

Traité contre le luxe des Coëffures , ind.

25, fols.

LeManueldu Chirurgien d'Armée où l'art

deguerirmethodiquement lesplayes , ind. 30.

fols.

Analyſedel'Evangile felon l'ordreHiſtori-

quedela Concorde avecdes Differtationsfur

leslieuxdifficiles , par le PereMobuéde l'O.

ratoire , 3. vol . ind. 7. liv. 10.f.

Lemêmeſur S.Paul en 2. vol. 5. liv.

Les Sermons de S.Auguſtin ſur le nouveau

Teſtament, traduit en François par M.Dubois

fur la traduction des P.P. S. Maur , in-octavo,

2.v. 7. liv.

LesOracles desSybilles , ind. 30. f.

Les Souffleurs Comedie, avec des Airsnou

veaux, ind. 30. ſols.

Lenouveau Jeu de l'Ombre de la maniere

qu'on le Jouë à laCour,ind, 10. f.

Journal des Campemens ,Marches & Ba-

tailles des ArméesduRoy en Flandres contre

celles des Alliez , indouze 40.f.

Hommes Illuſtres de Plutarque, avec des



Remarques, par M.Acier&Mille le Febvre,

avec des figures , inquarto 6. liv, 10. f.

L'Art de Poefie Françoiſe&Latine , avec

une idéedela Muſiqueſousunenouvelle me

thode, parM. dela Croix un gros volume

indouze avecdes figures. 2.liv.

Oeuvres Pofthume deM. l'Abbé S. Real ,

indouze 20. f.

Lesdifferens caracteres des Femmesde se

Siecle ,avec la deſcriprion de l'amour propre,

indouze 36. fols .

TraitédesOperationsde laChirurgie , par
M.dela Chariere , augmenté d'un traité des

playes avec la methodepourles bien penfer

ind. 30. f.

Relationdu Voyage de l'Ifle de Ceylan ,

avecdes figures en taille- douce,2. v.ind.50.f.

LabelleEducation de M.Bourdelon,ind, 25.f.

LaVie reglédesDames ind. 25. f.

L'Idée de la Bible , 25. fols.

Ouvres de S. Evremont.

Methodepourenſeigner&étudier les Hi

ſtoriens prophanes, par le Pere Thomaſſin ,

2. vol. inoctavo 6. liv .

Dubon&dumauvaisuſagedeparler Bour-

geoiſe ind.20.

Les Mots à la mode ,indouze 20.f.

Lesbons contes,& les bons Mots, 12.20..

Les memoires Hiſtorique de Madame la

Comteffed'Aunoy , 2.v. ind 50. f.

LesEgaremensdes Hommesdansles voyes

duSalutpar M. l'Abbé de Villiers 2. volumes

ind so.f.
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4LesDéfauts d'AutruyparlemêmeAuthcur

2. vol. ind . 2. liv.

Nouvelles Fables dela Fontaine avec des

figures , ind. 36. f.

Operation chirurgique avec une Pathalogie

parM.deVerduc 2.v. in 8. 6. liv.

Ettmhulerij Opera Medica,fol. 2. v. 181.

Oeuvresd'Estmbuler en Françoisſçavoir
Pratiquegeneraledetoutle Corps hu

2.vol . 8. 5. liv.

Pratique Speciale ,8. 50. fols.

InſtitutdeMedecine , 8.50. f.

humain

LanouvelleChirurgieraiſonnée,ind.30. f.

Plaidoyer de M. Corberon , in 4.6.1.

NouveauArtde laGuerre ,par M. Gaya ,

ind. 30. f.

Nouveau JeudeCartes du Blaſon , par le

Pere Meneſtrier , 3.1.

RelationdelaCampagnedeM. de Catinat,

ind. 20. fols.

Caracteres, penſées , maximes &ſentimens,

dédié àM.la Roche-foucaut, ind. 30.f.

Reflexions morales dediée à Madame de

Maintenon , ind . 20.f.

Ordonnancesdescinggroſſes Fermes , ind.

25. fols.

AbregédesMeditations deDupont, 2. vol.

ind. 3. liv.

Reflexion on Sentence Moral deM. laRo-

che-foucaut,nouvelle édition , ind. 30. f.

DuhamelTheologiæ, in octavo, 7.V. 21. 1.

Guide Spirituellede Dupont,nouvelle Edi

tion, inoctavo , 2.vol. 6.1.



Traitédel'Amitiédediéà M. Défiat , ind.

20.fols.

1

CoutumedeParispar Ferriere,2 v. ind.4.1,

Inſtruction auDroit François par Ferriere,

2. vol. 4. liv.

Inſtruction àlaPratiquepar Ferriere , 2.1.

Portraitd'une honneſte-Homme , par M.

Gouffaut, ind. 30. f.

Portrait d'un honneſte Femme,ind. 30. f.

Naturesdes Fievres par minor , ind. 30. f.

Hiſtoire de Juſtin avecdes Remarques,2.

.ind. 3. liv. 10. f.

Les OeuvresdeM.Capiſtron avec Tiridate

ind. 3. liv.

L'Artde plairedans la Converſation , ind.

2.liv.

Maxime duDroitCanonique,ind.2.v.4.lliv.

ParalelledeM. Perrault, 3, v. ind. 4.liv.to.

Nouvelle Relarion des Indes ind. 30. f.

Voyagefaità la Mer de Sud,ind. 40. f.

Voyage de la Terre Auſtrale par Sadeur ,

ind. 30.1.

Caracterenatureldes Hommes, ind. 30. f.

Architecture de Buller, in octavo 3.liv.

Dictionnaire Pharmaceutique, inquarto. 6. liv.

Dictionaire Civil & Canonique. in 4.6. liv .

Ducheffe de Medo , Hiſtoire Nouvelle ,

2.vol. 3. liv.

NouvelleHiſtorique , 2. v. ind. 2.liv.

Dialogue contre la médiſance ,ind. 20. f.

Medecineà la mode, ind. 25.fols.

Fables Italiennes& Françoiſes,ind. 30. f.

Hiſtoiredu CardinalXimenes par M. l'E
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Ocuvresde Baquet, infolio , 15.liv.

Oeuvres de laComteſſede la Suze , 4.vol.

indouze 4.1.

Jeande Bourbon, 3.v. 4. liv. 10 1.

Voyage d'Eſpagne, 3 v 4.1. 10 f.

Tolerance des Religions par M. Pelliſſon,

indo30f.

Pratique Judiciaire pour les Procureurs

ind. 25f.

IournaldesAudiances, fol. 4.v.451.

• RemarqueCritique, 2.7.3 1.10f.

Hiſtoire d'Holande , depuis Grotius juf

qu'à preſent ,4. vol. ind. 7. liv.

Oraifon Funebre de Madame d'Orleans ,

in4. 15. f.

L'ancienne Medecine à la mode , ind. 20. f.

La Princefle Agatonice où les differens ca-

racteres de l'amour , Hiſtoire du temps , ind.

20.fol .

Elevation Sainte ſur les principaux ſujetsde

l'Histoire de laBible , avec des inſtructions

Chrétiennes tirées de l'Ecriture Sainte , 20. f.

Traité des mouches à miel où les regles

pourlesbiengouverner ,ind. 20. f.

Sorberiana par M. Graverol, ind. 20. f.

Scaligeriana , ind. 20. f.

LeParfumeur François qui enſeigne toutes

lesmanieres de tirer les odeurs des Fleurs&

àfaire toutes fortes de compoſitions depar-

fumsavecle ſecretde purger leTabac enpou-

dre& de parfumer toutes sortes d'odeurs ,

indouze 15.f.
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Traitédes moyens de rendre les Rivieres

navigables , avec pluſieurs figures inoctavo ,
2.livres .

Methode de levrer les Plans& les Cartes de

terre&demer avec des figures , 30. fols.

Dialogue contrela médiſance , ind. 20. f.

LesEntretiens Spirituelspourtous les jours

de l'ammée , par le Perele Maiſtre Jeſuiſtequa-

quatriéme Edition , 2. liv.

Les Veritables Devotions ſixiéme Edition ,

15. ſols.

La Phyſiqueocculte où Traité de la Ba-

guette divinatoire & de fon utilité pour les

découvertes des ſources d'eau des mines ,des

tréſors cachez , des voleurs des meurtres ,2 .

vol. ind. 3. liv.

Methodepour aſſiſter les malades&les aider

àfaire unebonne mort, ind. 25. Γ.

Hiſtoire du Roy Loüis le Grand , par les

Medailles , Emblemes ,Deviſes , lettons , Inf-

criptions , Armoiries & autres monumens

Publics ,parle Pere Meneſtrier , avee plufieurs

figures entailledouce infolio.15.liv.

TheatrePhilofophique deM. l'AbbéBour.

delot, ind. 30.

Etatpreſentdes Affairesde l'Europe, 20. f.

Inſtruction ſur l'Hiſtoire des Empereurs

d'Occident depuis Charlemagne jusqu'à Leo-

pol 1, aujourd'huy regnant , pardemande &&

parréponſe,ind.30. Γ.

L'idée ou deſleins de Sermons ſur les mitte.

xesde Nôtre Seigneur, in octavo 3. liv.

Maniere de ſe preparerà la mort par le Pe



reNeveu , Iefuite ind. 30. f.

Boudon du reſpect du auxEgliſes, in 24.

15. ſols.

Lanouvelle Sciencedes Notaires par Fer-

riere , inquarro 6. liv.

Les Nouveaux Dialoguesdes Morts , par

M.de Fontenelle , 2. v. ind. 2. liv.

Poëfie Paſtorale , indi. 30. f.

Entretiens ſurla pluralité des Mondes , ind.

20. Γ.

Jugemens de Pluton ſur leDialogue des

Morts , ind. 30. f.

Hiſtoire des Oracles , ind. 30. f.

Relationde l'Afrique, par M. de la Croix,

4. ind. 8. liv.

VoyagedeM. Chardin , en 2. vol. indouze

4. liv.

PharmacopéedeM. Charasinquarto 6. liv.

Dolei Chirurgica , inquarto. 2. v. 9. liv.

Idem Enciclopedia practica, inquarto ,

4. liv. 10. f.

Laviede M. Deſcartes , avecſon Portrait ,

2. vol. inquarto to. liv.

Hiſtoire de la Conquête de la Mexique,

4.figures6. liv.

NouvelleRelationde la Gaſpaſie , indouze

2. liv.

Hiſtoire des Colonies Françoiſes , indouze

2. vol. 3. liv

Harangues deDemofthene , in octavo.3.liv

Manierede Fortifier , par M. de Vauban ,

ind. 30 f.

DiversTraitédeMetaphyfique, d'Histoire



&dePolitique, par M. Cordemoy , indouze

30. fols.

L'artde vivre heureux , ind. 30. f.

Imitation de Jeſus-Chriſtde M. Dubois ,

inoctavo , 3. liv.

Là même indouze 30. f.

Là mêmein 24. 20. f.

Sermonsde S. Bafilele Grand , in octavo ,

4.liv.

LesOpufculesdeS. JeanChryfoftome , in-

octavo , 4. liv.

Dialoguede S. Gregoire, ind. 2. liv.

La Connoiffancedu Filsde Dieu , du Pere,

S.lure , folio 10. liv.

Le Grand chemin qui perdle monde, ind.

30. fols.

L'hiſtoire d'Olivier Cromvvel indouze ,

2. vol. 3. liv.

Lettres familieres &Galantesde Milleran ,

ind. 30. f.

Nouvelle Grammaire Italienne , indouze

30.
fols.

Traitéde cequi eſtdeub aux puiſſances&

de lamanicre de s'acquitter de ce devoir , ind.

30 fols.

Lemois Chreſtien par le Pere Craffet , ind.

30. fols.

Journée Chreftienne , ind. 30. f.

Le Philoſophe àl'Encan , ind . 20 f.

Arithmetique raiſonnée , ind. 30 f.

Maladie Venerienne , ind. 20 f.

Ortographe FrançoiſedeBlegny , ind. 15. f.

AnnéeBenedictinepar la Scœur Deblemeur ,

in4 7.v.40. liv.
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inquarto6. liv.

Ordonnancesde Neron, Infolio 8. liv.

Reflexion fur laVie deMarcAntonin , par

M. Acier , avec des Remarques , deux vol.

ind. 4. 1. 10.f.

LettredeCiceron à Atticus , parM.l'Abbé

S. Real , 2.volind. 4.liv.

Traité du Patronage deM. Ferriere , in-

quarto6 liv

Hiſtoire de l'Egliſed'Arles , ind. 30.f.

Secretde conſerver la beauté , par M. de

Blegny,deux volumes , in octavo 6. liv .

Entretiens fur l'Hiſtoire de l'Univers, 3. v.

ind. 4. liv.

Intrigue du Conclave de Rome , avec la
Viede tousles Cardinaux,ardinaux , ind. 20. f.

Grammaire Françoiſe de Chifflet, indouze

20.fols.

Le premier Concile de Nice traduit en

François , in octavo 3. liv.

Hiſtoire des Conclaves depuis ClementV.

juſqu'à preſent,deux vol. ind. 3. liv.

Effais des Panegyriques des Saints , in-

octavo , 3.1. 10. f.

Dictionnaire des termes de la Marine , in-

octavo 3. liv .

LesDefordresduJeu, ind. 20. f.

Ocuvres de Madame Villedieu 20. fols
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Dom Alvarez Nouvelle , 10. fols.

Officierdebouche ind. 25. f.

LeParfaitConfiturier , ind, 20, f
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douze 20. f.

NouvelleOſteologie avecpluſieurs figures

ind. 2. liv.

Eſprit deGerſon deM. le Noble indouze

20. fols .

LeNapolitainoù le défenſeur de ſaMai.

treſſe , ind. 20. f.

LnPratiquedeMedecine de Burnet , 3. V.

inoctavo ,4.liv. 10. f.

L'Heureux Eſclave , ind. 20.f.

Ocuvres diverſes du Chevalier Temple ,

deux volumes ind. 2. liv.

Reglesdes mœurs ind. 30. f.

Ordonnancedes Eaux & Forests , indouze

2. liv.& in 2430. f.

NouveauxElais deMorale ſur le Luxe&

lesModes , ind. 2. liv.

Iugemens des Scavans , par M. Baillet;

treizevolumes ind. 26, liv.

Fortification deGautier, ind. 25. f.

Traité d'Artillerie de Gautier , indouze

25. fols.

L'artde LaverdeGautier ind. 15. f.

Oeuvres deM. Varillasicontenant

L'Hiſtoire de Charles IX. inquarto 2. vol.

12 livres.

Lemême indouze. 3. vol. 3. liv. 10. f.
-

Idem François I. en 2. vol. inquarto,

12. livres.

Le même en 4. vol. ind. 6. liv.



Hiſtoire des Herefies , inquarto 6. vol.

36. livres.
Lemême indouze 12. vol. 21. liv.

Hiftoire de Loüis XI. inquarto 2. volumes

12. livres.

Lemême indouze. 4. v. 7. liv.

Hiſtoire de Loüis XII. en 3. volumes in-

quarto 18. liv.

Le même ind. 6.vol. 10. 1. 10. f.

Hiſtoire de Charles VIII. inquarto 6. liv.

Lemême ind. 3.vol.4. liv. 10.f.

Politique de la maison d'Auſtriche , ind.

30. fols.

DeFerdinand, ind. 3.vol.45.f.

Education de Charlequint , ind. 2. vol.3. I.

Hiſtoire de Henry & François II. 2. vol.

inquarto , 12. liv.

Le même ind. 4. vol . 7. liv.

Hiſtoire d'Henry II I. inquarto 3. vol.

relié endeux 13. liv. en indouze 10. 1. 10. f.

Meditation à la Paſſion , par M. Monta-

gnon, 34. figures entailledouce , 30. f.

LeChrêtien dans ſaperfection par lemême

Auteur, 18. f.

* Le RomanComiquede M.Scaron, 4.vol.ind.

3. liv.

ConſiderationdeCraffet,4.vol.ind. 3.liv

10.fols.
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MERCURE

GALANT.

NOVEMBRE 1695.
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1

ES grandes & mer-

veilleuſes qualitez du

Roy n'éclatent pas

moins par le tendre a-

mour que ſes Sujets ont pour

Juy , que par le grand nombre

de Conqueſtes , qui ont mis ſa

gloire au plushaut degré ou au-

cunMonarque ait pûjamais é-

lever la fienne . Ceuxà qui l'é-

Novemb. 1695.
A

い
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,

tudedes belles Lettres adonné

quelque talent pour écrire , s'ils

n'ontpas l'avantage de le ſervir

de leur bras dans ſes Armées

employent leurs Plumes àpu-

blier ce qui fera l'admiration

des Siecles les plus éloignez du

noftre , & tous unanimement

forment des vœux pour la con-

ſervation de ſa Perſonne ſacrée,

qui eſt la choſe du monde qui

importe le plus àtoute la Fran-

ce. Je vous ay déja fait part de

pluſieurs Prieres qui ont étéfai-

tes pour obtenir la continuation

des graces du Ciel ſur ce grand

Prince. En voicyune nouvelle ,

par laquelle on demande cequi

eſtle plus felon ſon cœur , c'eſt

àdire , la fin d'une Guerre qui

depuis tant d'années trouble le

reposde toute l'Europe.
>



GALANT. 3

PRIERE A DIEU ,

pour leRoy.

C'Et vous, seigneur, c'est vous
qui nous avez

PourRoy le plus zelé des Monar-

ques du monde ,

Et qui l'agantàregner destiné,

L'avezdoüédu don deſageſſepro-

fonde

Nous reconnoissons que par

vous,

Contre tant d'ennemis de fon bon

beur jaloux ,

Tous sespasont esté ſuivis de la

Victoire.

Pour comble defaveurs, faites qu'à

SesSujets ,

Qui par ses grands travaux ont

acquis tant degloire ,

alfaſſse enfin goûterles douceurs de

la Paix.

A 2
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Cette Priere eſtde M. Lucas ,

Avocat au Parlementdont le ze- .

le pour le Roy , a déja paru en

d'autres Ouvrages.

Le 18.du mois paffé, le Pere

Premon, Preſtre de la Congre-

gation de la Doctrine Chrétien-

ne , & Profeſſeur de Rhetorique

au College de Leſquile à Tou

louſe , prononça un Difcours

Latin àl'honneurde Sa Majesté,

fur le rétabliſſement de l'Acade-

miedes Jeux Floraux,& il le fic

avec tant de grace , qu'il receut

un applaudiflement general. II

dit d'abord que les plusgrands

Rois estoient ceux qui avoient

le plus aimé les Lettres ; que le

Prince que nous ſervons ayant

effacé par ſes grandes actions la

gloire de tous ſes Prédeceſſeurs,

les avoit auſſi ſurpaffez en ma-

gnificence,ouen attirant lesSça-
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:

vans dans ſon Royaume , ou en

récompenfant ceuxde ſes Sujets,

qui parun ſçavoir extraordinai-

re s'eſtoient rendusdignes de ſes

liberalitez . Il fit voir enfuite les

ſoins que ce grand Monarque

avoit pris pourrendre la France

recommandable par les Acade-

mies , aprés l'avoir affermie par

ſa valeur &par ſes armes.Il ajoû .

ta que de toutes les Aſſemblées

des Sçavans , celle qui meritoit

le mieux ſa protection , eſtoit

celle des Jeux Floraux. En effet ,

dit-il, une Academiequi depuis prés

dequatre cens ans aprissanaiſſance

dans cette ville ,& qui a donnéde

l'exercice auxplus grands Rois des

fiecles paſſez, qui ont voulu eux-

mesmes disputer le prix qu'elle dif.

tribuë tous les ans, ſembloit meriter

parsa noblesse, & parsonantiqui-

té,les foins du plus grand Roy de la

1

A 3
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terre. Ily eutdans ceDifcours

beaucoup d'érudition & d'élo-

quence ,& tous ceux qui l'en.

tendirent en furent tres-fatis-

faits. Si j'en reçois un Memoire

plus exact, comme on me le faic

efperer, je vous en feray párt le

moisprochain.
:

Je vous envoyay au moisde

Juillet une Lettre intitulée,Ré

ponse àla LettredeM.de laBroffes

inferéedans leMercure du moisde

Mars1694.touchant la Fiévrema-

ligne. Cequevous allez tire eſt

une Réponſe dumême M.de la

Broffeà cette Lettre.

MONSIEUR,

Jay lû la Réponſe que vous

m'avez faite au mois de Juillet

dernier , ſur la Lettre que j'ay

écrite le mois deMay 1694. fur



GALAN T.
7

la Fiévre maligne ;& comme

vousy trouvez des contradic-

tions,j'ay cru ydevoir répliquer.

tant pourvous faire connoiſtre

laveritede ceque j'ay avancé ,

quepour vous porter à fairedes

reflexions ſur la Saignée , dont

vous dites qu'on ne sçauroit ſe

paſſer pour la guerifondes Fie-

vres malignes ; & pour entrer

enmatiere ,je commence par la

premieredescontradictionsque

vousalleguezfurcequejedis en

la page 1 3. que l'efprit arſenical

quej'etablis pourla cauſe de ces

Fiévres , eſt acre & corrofif, ce

qui eft oppoſé , ſelon voſtre ju-

gement , à ce que dans la page

29. jédis que lefang eſt coagu-

lé& épaiſſi par des fels aeres&

corrofifs ,& vous prétendez que

les felsacres& corrofifs donnent

au contraire la fluidité au fang ,

A4
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&pour lejuſtifier,vous alleguez

lesſels alkalis ,qui ſont des cor-

roſifs cauſtiques, & qui rendent

le fang fluide ,& que l'Arfenic

&leSublimé en font de même,

& par confequent que l'eſprit

arſenical ne peut pas cauferun

épaiſiſſement ou une coagula-

tion aufang.

Si vous aviez donné uneplus

grande étenduë à voſtre pensée

& parcouru les operationsChy-

miques , vous auriez trouvé que

les eſprits font des effets bien

contraires à ceuxdes corps,mais

comme les raiſons ne ſuffiſent

jamais fi elles ne font appuyées

par l'experience , vous n'avez

qu'à enveniràlapreuve,& pour

cet effet tirez l'eſprit de l'Ar-

fenic par la retorte y joignant

un recipient bien luté. Dés que

l'operation ſera à moitié faite ,
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attachez une fiſſelle au recipient

&mettez un chiendans la cham-

bre. Faites paſſer la fiffelle par

untrouque vous ferez à la por-

te , & l'ayant fermée , tirez la

fiſſelle pour caſſer le recipient ,

&vous verrez que par la mali-

gnitédelavapeurartenicale qui

s'exhaleradans la chambre , le

chien , aprés pluſieurs accidens,

crevera , & en faiſant l'ouveture

deſon corps vous trouverez que

ce que j'avancede l'eſprit arſe-

nical eſt le veritable moyen de

terminer les conteſtations qui

ſouvent donnent lieu à gâter

da papier & à perdre du temps

fans rien decider ; outre que fi

vous aviez fait reflexion ſur la

difference qu'il y a entre les

mineraux & leurs eſprits , vous

n'en confondriez pas l'action.

L'effet de l'antimoine en fon

AS
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eſtat naturel eſt bien different

de fon eſprit&deſes fleurs;le

fel communcauſe lafoif,& fon

eſpritl'appaiſe.

Mais j'admire voſtre penſée

quand vous dites à la page 26.

que l'eſprit vitrioliquemalin&

ceteſpritarſenical&cauſtique,

font la cauſe des fievres mali-

gnes;je connoistropbienlana

ture des vitriols pour tomber

dansvoſtre ſentiment.Vous de-

vez ſçavoir qu'il n'y a point de

vitriol ſans metal ,ni de metal

fans partie arſenicale, à l'exclu-

ſion peut-eftrede l'or,& ainſi le

vitriolnecontient enluy aucu-

ne malignité que celle qu'il re

çoit de la partie arſenicale du

metaldont il eſt composé sou-

tre que le ſel acide qui ronge

enpaſſfant les veines des mines

metalliques , & qui formelevi
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triol,le fixe & ne peut eſtre por-

téen l'air comme l'eſpritarfeni.

calquieſt fort volatil , àraiſon

dequoy il infecte ſouvent ceux

quitravaillent auxmines.

Il ſemble par la fuite de vof-

trediſcours quetous les mouve

mensducorps humainſedoivét

faire par le moyen des acides &

des alkalis. Cependant je ſuis

perfuadé que l'action des acides

&des alkalis n'est qu'accident-

elle ,&que le mouvementqui

faitla vie& toutes les actions

de la vie ,partent d'un princi-

pe naturel ;que dans tous les

eſtres vivans ,il yaun ſeul mo .

teurquidoit conſerverſonmou-

vementſelonles loixquiluy ont

eſtépreſcritespar l'Auteur de la

Nature ; que c'eſt luy qui eſt

l'Ouvrier de toutes les parties

du corps humain ,tant ſolides

A 6
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que fluides , contenantes que

contenuës : ce qu'Hippocratea

tres bien reconnuquand il a di-

viſéle corps humain enparties

contenantes , contenues & im-

petueuſes , entendant par les

impetucuſes , les eſprits , fans la

connoiffance deſquels il eſt im-

poſſible de guerir aucune mala-.

die , que par hazardjauſſi il n'y

aaucunMedecin qui ſoit aſſuré

deguerir la moindre maladie.

En effet,ſi on ne connoiſt pas

ce premier Moteur qui fait la

vie, comment connoiſtre cequi

fait la maladie& la mort?Quand

Dieu a creé le Ciel & la Terre ,

ils ont eſté ſans mouvementjuſ

ques à ce qu'il euſt creé la lu-

miere , de laquelleil s'eſt ſervy

pourdonner le mouvement , &

la vie àtous les Corps , & ainfi

il n'y a ni vie , ni mouvement

3
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que par cette Lumiere ,qui eſt

pleinede vie ; car dés que cette

Lumierevientà ceſſer,les Corps

periffent . Or il eſt conftant que

cequidonne ce premiermouve

ment,le doit toûjours continuer,

n'y ayant rien qui ſe meuve de

foy-mefme.

Je reviens à voſtre Lettre,où

vous dites page 12. que j'ay

avancé que tous les Vegetaux

& Animaux enfemble ne sçau-

roient rendre l'Air contagieux ,

& caufer des maladies conta-

gieuſes,&quecependantj'avan-

ce enfuite , que tous les Corps

ſont compoſez des meſmesprin-

cipes , & par là vous concluez

quede ces principes il peut for-

tir desCorps malins, qui portez

au dedans de nous par le moyen

de l'air que nous refpirons , y

cauſentſelon les difpofitionsqui
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s'y trouventde cruelsdefordres.

Je n'ignorepas, Monfieur,qu'un

mauvais air ne cauſe des mala-

dies , &j'ay trop voyagé pour

n'avoir pas reconnu la varieté

des Climats & leurs effets ,&

remarqué que les lieux,à raiſon

des marécages où ils ſont ſituez,

cauſent beaucoupde maladies ;

mais ceuxqui en font atteints

eſtant tranſportez à des lieux

voiſins ne les communiquent

pas àd'autres,ce quiarrive pour-

tant à ceuxqui ſont atteintsdes

maladies contagieuſes ;&pour

appuyervoſtre ſentiment , vous

ditesdanslepage 14.On nesçau.
roit nier une mutuelle communica-

tion de l'Airavec les Corps ,&qu'il

eft bien difficile quel'un fois infecté,

fansque l'autre s'en reſſente ,dau-

tant que l'airreçoitles exhataifons

de tous les Corps.
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Selon voſtre ſentiment , tous

les gens d'une Ville periroient,

lors qu'une maladie Epidemi-

que regneroit, ce qui est telle-

mentcontraire à l'experience ,

que cela ne merite pas d'eſtre

refuté,l'ayant déja affez expli-

qué,& je n'aime pas à remplir

mes Lettresde choſes inutiles.

Je paſſe à ce que vous dites

quej'ayavancé,que dansl'Hom-

memeſme il ſe produitdes Sels

qui caufent des accidens fem-

blables àceux que produifent les

vapeurs malignes de l'Arsenic ,

mais qui terminent leur mali-

gnitédans le ſujet qui les pro-

duit , fans ſe communiquer à

quelqu'autre; ce que voustrou-

vez contraire à ce queje dis en

la page 35.& 36. que les eſprits

font plutoſt diffipez en cette fié-

vre ,& qu'ils fonttant d'effort
३
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qu'ils fubliment & font fortir

cet eſprit malin & fubtil par la

peau avecquelque peudela fleur

du ſang , & que lamalignité ne

manque pasde fortir. Avantque

jevous réponde là-deſſus , il eſt

bon queje vous diſe que l'Im-

primeuramanqué , ayant mis ,

Jont plûtostdistinguez, au lieude,

plûtest diffipez ; & vous preten-

dez que ce que j'avoüe que ce

venineſtant pouſſe vers la ſu-

perficie de la peau , & tranfpi-

rant enfuite , ne peut que char-

ger l'air , & de là paſſer dans les

Corps de ceux qui approchent

lesmalades. Ce quieſt aiſé de-

voir , dites-vous , dans les grof-

ſes Familles , où ces maladies

ont toujours des ſuites.

Pourmoy,je ne comprenspas

où vous trouvez delacontradic-

tion dans ce que vous venez de
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raporter, puiſque les ſuitesdont

vous parlez , font l'effet de ce

mefme Eſprit arſenical , queje

diseſtre la cauſedela fiévre ma

ligne, ce qui n'arrive pas demê-

meàceux qui font auprés des

malades atteints de fievres con.

tinuës , qu'on appelle impropre-

ment Putrides , & qu'on pre-

tend provenir des humeurs cor-

rompuës , dont ils ne reçoivent

aucune contagion , ne ſe commu-

niquant pas comme les fiévres

malignes caufées par l'air infecté

d'uneſprit arſenical.

Voila , Monfieur , des raiſons

pluſque ſuffiſantes pourjustifier

la verité demon Syſteme ; mais

commej'aytrouvé quelque cho-

ſe dans votre Lettre que je ne

puis pas comprendre , je vous

prie de m'en vouloir éclaircir

fur ce que vous dites dans la pa-
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ge 4. que leſang demeure épaiſſi

par la perte preſque totale des

principes volatiles , n'y reſtant

pour lors que des corpufcules

brûlez , & devenus terrestres ,

fans liaiſon& fans ordre. Faites-

moy connoiſtre , je vous prie ,

par quelfeu ces corpuscules font,

brûlez & devenus terreſtres ,

puiſque ce ſont des effets d'une

violente calcination , qui ne ſe

peut faire dansunCorps humain

fans le détruire entierement.

Venons maintenant à ce que

vous dites , qu'on ne peut pas

guerir les Fiévres malignes fans

la Saignée ; examinons un peu

cequidoitporter les Medecins

às'en fervir. Vous ſçavez, Mon-

ſieur , qu'un Medecin ne doit

jamais ordonner aucun remede

fans qu'il y ait une indication

qui ſoit neceſſaire , car autre.
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ment , il eſt inutile; s'il ne fait

pasdumal.Oriln'y aque la trop

grande abondance du fang qui

indiquela faignée ; doncs'il n'y

a pas abondance de fang , la lai-

gnéene peuteſtre que préjudi-

ciable.

Je paſſe plus avant ,&dis avec

raiſon quejamais un homme ne

peut avoir trop de fang ;car la

nature ne peut jamais paffer les

bornes qui luy onteſté preſcri-

tes ſans qu'elle erre , parce que

fonAutheurluyena déterminé

une certainequantitépour tenir

l'hommedans leplushaut degré

de ſanté. Or dés qu'elle paſſe

outre , c'eſt contre nature , се

quieſt contre nature eſt virieux,

doncil n'y peut avoir que trop

de ſang vitié ,& non pas trop

debon:car la nature nepeut ja-

mais errer d'elle meſme, puif-

1
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que ſi elle erroit d'elle meſme

elle feroit créée imparfaite , ce

qui ſeroit accuſer ſon Autheur

d'impuiſſance. Or come cela ne

peuteſtre,il fautdemeurer d'ac-

cord quela nature ne peutpas

fairetrop debon fang pour cau-

fer quelque maladie. Nous re-

connoiſtronscette verité, ſi nous

faiſons reflexion que les pour-

ceauxqu'on engraiſſe ne ſont ja-

mais malades par trop d'abon-

dancedefang , non plus que les

chapons deBruge,& ainſi l'hom-

me ne le peut eſtre non plus ,

quandmêmela fiévreſeroit cau-

ſée par l'abondance du fang. Il

eſt certain que la diette qu'on

obſerve pour l'ordinairedésqu'on

eſt malade , jointe à la fiévre ,

diminue debeaucoup le ſang, ce

qui ſe peut remarquer en ceux

qui ont des cauteres ; card'abord
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qu'ils font atteints de quelque

fiévre , les cauteres ceſſent de

fluer. D'ailleurs on doit fuivre

les mouvemens de la nature . Or

elle expulſe la malignité par les

pores , par confequent les reme-

des qui aident cette expulfion

font indiquez , &nonpas la fai-

gnée qui détourne la nature de

fon mouvement,&l'interrompt

dans ſon action , & c'eſt ainſi

qu'Hippocrate l'enſeigne par

Taphorifme 21. ſect. 1. Qua du-

cereoportes quomaxime naturaver-

git . per loca convenientiora co du-

cereconvenit .

Je ſçay bien que la pluſpart

des Medecins veulent que le

fang foitcorrompu dans les vei-

nes, ce qui eſt une abſurdité ,

comme j'ay fait voir par mes

autres Lettres ; car la diverſité

des couleurs qu'ony remarque,
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n'eſt qu'un pur brouillement de

fang ,qu'on doit faire ceſſer en

oſtant la cauſe qui le broüille,&

non pas vuider le ſang broüillé',

vûque par la ſaignée lebon&le

mauvaisfortent également, ou-

tre que le plus subtil&le plus

ſpiritueux fort plus facilement,

que le plus greffier. Le vin ſe

troubleau temps de la fleur de

la vigne,& fe remet fans y rien

faire ,& même les Marchands

de Vinuſentde précipitans pour

le clarifier , & ne ſontpas affez

ſots d'en jetter une partie pour

le purifier ; & quand même la

ſaignée apporteroit quelque

foulagement ſur le champ , c'eſt

toujours un méchant remede ,

puis qu'il diminuë infaillible-

ment les forces :& nous voyons

ordinairement queceux qui ont

uféde ſaignées dans leurs mala
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dies,ſont longtemps à fe remet-

tre , & tombent ſouvent dans

les maladies chroniques,d'où les

Medecinsne les ſçauroient re-

tirer. Pourquoi ſe ſervir d'un

remede qui emporte avec luy

une partie de lavie, vû que l'on

peut guerir promptement, les

maladies , & principalement les

fiévres ,ſans la ſaignée. Je ſçay

bien que vous me direz , qu'en-

core que la ſaignée ne ſemble

pas neceſſaire par ſa naturelle&

propre indication qu'en la

plethore , & qu'elle n'emporte

pas proprement les humeurs

vitiées&corrompuës ,'toutefois

elle décharge les veines , ré-

crée les forces , ofte une partie

decequieſt mauvais danslebon

qu'elle arreſte le cours des hu-

meurs , &en faiſant dérivation

& révulfion ailleurs , elle les at

د
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tire au dehors, c'eſt pourquoy la

nature ſe ſentane foulagée,vient

plus aisément & plus heureuſe-

ment àbout du reſte. Voilà de

belles Sentences , ſi l'experien-

ce ne les démentoit pas. N'est-

ce pas bien rafraichir à propos ,

que d'éteindre la chaleur natu-

relle en épuiſant les eſprits , &

recréer les forces en oſtant ce

qui les fait , & faire une révul-

fion du dehors au dedans , lors

quela nature fait tous ſes efforts

pour pouffer ce qui l'offenſe,du

dedans au dehors.

Il eſt conſtant que toute éva,

cuation de ſang qui ſe fait nac

turellement,foulage un malade ,

mais toute évacuation artifici.

elle eſt contre nature , & par-

tant nuifible. On n'ajamais vu

que les veines des bras & des

jambes ſe foient ouvertes au

coude
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coude ,ni au maleole,ni àlalan

gue parle ſeul effort de laNa-

ture; mais on voit tous lesjours

quelesVaiſſeaux de laMatrice ,

des Hemorrhoides & des Na-

rines , s'ouvrentàtous momens

fans artifice. Or ces lieux ont

eſté deſtinez par la Providence

Divinepour le foulagement des

Humainspour évacuerle Sang ,

non pas à raiſonde la furabon-

dance, maisbien parce qu'il pe-

che quelquefoisdans ſes quali-

tez.

Je ſçais que vous me direz

que c'eſt parler contre l'expe-

rience, quifaitvoir ſouventque

laſaignéé apporte du foulage.

ment. Il eſt vrai que le malade

ſent quelquefois pendant quel-

quemomentun peude foulage.

ment par les raiſons que j'aydé-

duitesdans mes autres Lettres ;

Novemb.1695.
B
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mais je vous prie de remarquer

cetteverité infaillible,quequel-

que foulagement qu'un malade

trouve dans l'ouverture de ſes

veines , &dans la perte de ſon

fang,il est moindre,de plus cour-

te durée& moins d'effet , que

l'aide que la Nature ſeule luy

donneroit, ſi ſans lny faire aucu-

ne violence on là ſecourcit , en

la fortifiant ,& luy procurant le

moyen de vaincre&de domter

l'humeur morbifique,& non pas

la détourner de fon chemin or-

dinaire,& l'interrompre de fon

entrepriſe par l'épuiſement du

Sang& des Eſprits ;car tout ce

qui affoiblit la Nature l'empê-

che de vaquer à la coctiondes

humeurs qui l'incommodent.

Voyez ce que Galien nous dit

touchant laſaignée Lib.de Ren .

affect, dign. Una cumsanguine
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multum è vitali ſpiritu excernitur

quo excreto refrigefcit totum corpus

&opera naturalia deterius obeun-

tur, ea propternaturam prius refo-

cillare oportet , &c. Nous ne vo

yons pas dans les Ecrits d'Hy-

pocrate,qu'il faffe mentiondela

gueriſondesmaladies par la fai-

gnée artificielle,mais bien par la

naturelle, comme l'on peut voir

par l'Aphorifme 60. Section 4.

Quibus in febribus aures obfurdue-

runt,fanguis exnaribusfluens aut

alvus tarbata folvit morbum. Et

par l'Aphor. 35. Sect 5. Men-

ſtruis deficientibusfanguis exnari-

bus fluens bonum. Etparl'Aphor.

32. Sect. 5. Mulieri fanguinem

evomenti menſtruis erumpentibus

folutio. Etdans le traité des Fic-

vre aiguës. Largede naribus eru

Prionesfanguinis liberant febriacu-

1.Etpour vous fairevoir qu'Hi-

B2
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い

pocrate n'ordonnoit pas facile

ment la ſaignée ,& fans beau

coupde précaution , voyez ce

qu'ildit danslemême Livre. In :

acutis morbis Sanguinem desrahes

ſi vehemens morbus videaturvi-

geat-que agrotantis atas& virium

adfit robar. Ses Diſciples n'y ap-

portent pas toutes ces circon-.

ſtances , ils ſaignent pour la

moindremaladie,ſans avoir au-

cun égard aux forces des mala-

des , puis qu'ilsfaignent juſques :

au tombeau , n'exceptant pas

même les Vieillards , ni les En-

fans. Galien toutefois dans ſes

Ecrits défend de ſeignerjamais

les Vieillards,& lesEnfans. Se-

cundussanguinis Scopus eftfi atate.

wigeat ager , nequeenimpuer, ne-

quesenexfanguinisfuftinent detra-

ttionem etiamfi morbus quo ipfila-

boraverintmagnusfuerit. Gal. in

3
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1

-

Gyp. de Vict. rat. in acut.

Laiſſons à part toutes ces

autoritez , & avoüez les cho-

fes de bonne foy. N'eſt il

pas vrai que dans la formation

de noſtre Corps la Nature a la

vertudelabourer ſi bienle Sang,

que jamais aprés il ne fçauroit

eſtremeilleur , quelque artifice

donton ſe puiſſe ſervir,la Nature

faiſant ſeule toûjours ſes pre-

miers ouvrages mieux que tous

leshommesne peuvent faire,par

leur induſtrie , & par leur artifi-

ce. Si donc le Sang eſt dans le

ſuprême degré de bonté & de

pureté dans les premieres an-

nées de noſtre vie , ſi nous en

oſtons du Corps , nous luy ravi-

rons une partie de ce premier-

fang que la natureſeuleluyavoit

donné , ſans eſtre interrompue

par aucun mauvais regime de

BS
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vivre ,& un fangqui fera moins

bon , n'eſtantpas ſi naturel & fi

pur, fuccedera à ſa place,&ainfi

plus nous ofterons du ſang par

les ſaignées,&moins il en reſte-

ra dupremier& du naturel , &

par les frequentes évacuations

du ſang, nous entirerons tant,

qu'il n'en reſtera preſque plus

du premier , qui ſeul avoit eſté

fait par la nature , dans le temps

qu'elle vaquoit ſans interruption

à la coction de cette precieuſe

liqueur , dont la bonté fait le

bonheur de noſtre vie ; mais

dansla ſuitedu temps la chaleur

naturelle venant àdiminuer ( à

meſurequ'on luy ravit ſes forces,

qui conſiſtentdansſonbonfang)

n'eſt plus en eſtat d'en preparer

de ſi bon , & par confequent il

eſt vraydedireque ceux quiont

perdu cepremierfangontmoins
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de forces naturelles , qui ſeules

confervent la vie& la ſanté , &

qu'ils ne pourront pas vivre ſi

long-temps ,& en ſibonne ſanté

que ceux qui n'ont pas prodigué

leur fang.Auffivoyons, nous que

ceuxqui ont été tres peu faignés

font toujours forts & robuftes ,

au lieu que ceux à qui on tire

frequemment du ſang , ou à qui

on en a beaucoup tiré,ont ſi ſou-

ventbeſoindelafaignée àcauſe

dugrand nombre des incommo-

dicez auſquelles la foibleſſe de

leurnature , causée par l'évacua-

tionduſang eſt fujette, que fans

elleils croiroientne pouvoir vi-

vre , &un peude foulagement

qu'ils trouvent pour quelques

momens ,les aveugle tellement,

qu'ils ne cherchent jamais ail-

leurs d'autre ſecours. Funestum

faneauxilium quod juvando nocet ,
1

B 4
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Sanando enecat. Il eſt conſtantque

ceux qui ont accouſtumé d'eſtre

faignez reffentent moins l'in-
commodité de l'evacuation du

fang , que ceux qui ſe ſervent ra-

rement de la faignée , ce qui

ſemble avoir quelque rapport

avec ce qu'Hipocrate dit enl'A-

phor. 50. Sect . 2. Qua longotem-

pore confueta sunt , etfi deteriora

Sunt ,infuetistamen minus molesta

effefolent. Et comme les malades

ne fontpasaccouſtumezàla fai-

gnée, les uns commeles autres,

cequ'ondevroitda moinsobſer-

ver, ( & qu'ils n'ontpas lesmeſ

mes forces pour foutenirlavio-

lencedelaſaignée , & pourrepa

rer l'evacuation des eſprits qui

ſe faitpar l'evacuation du fang ,

on nedevroit pas faigner égale-
ment tous les malades comme

l'on fait . D'ailleurs les cauſes

1
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desmaladies ne font pas toûjours

ſemblables & n'ont pas égale-

mentle fiege , & leur origine

dans la maſſeduſang, maistres-

rarement , puiſque l'on remar-

que journellement qu'on tirera

dixàdouzefoisduſang àunma-

lade , auſſi beau&auſſi vermeil ,

que s'il n'avoitjamais eu de fić-

vre ny autre maladie , fans nean-

moins que la maladie ceſſe ny

diminuëaucunement , allant au

contraire en augmentant àme-

furequ'on épuiſe le fang , ce qui

devroit faire connoître à cesen-

nemis du fanghumain le mau-

vais effetde leurs faignées , &

les porter à la recherchedes re-

medes propres & convenables

àemporter & detruire la cauſe

des maladies qui ont leur fiege

dans le meſentere , le pancreas ,

oubiendans quelqu'autre partic

BS
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du ventre inferieur , d'où ſous

vent elle regorge , & ſe répand

par les veinesdans tous lescorps

à meſure que l'on faigne, le bon,

fortantpar l'ouverturedes vaif-

ſeaux , dans la placeduquel il

s'engliffe dans les veinesde plus.

mauvais, car il eſt tres certain

que le ſang qui ſe produitjour-

nellement pendant les maladies,

ne peut eſtre que vitié , à cauſe

quedans cet état la nature eſtant

affoiblie,ne sçauroit venir àbou

d'une parfaite coctiódes humeur

leſquelles ſe diſtribuant par tout,

le corps l'alterent,l'infectent, &

luy cauſent la fiévre continuë,&

pluſieurs autres maladies,& for-

vent la mort.Ilyades Medecins

qui font tirerjuſques à la der-

niere goutte de fang , croyant

qu'il eſt corrompu lors qu'il n'eſt

pasd'une couleur rouge, comme
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fi l'on ne voyoit pas journelle

ment que de dix perſonnes que

l'on faignera, ſe portant bien ,

elles auront la couleur du fang

inégale ; mais rien n'eſt capable

de les faire changerde metode.

Ils ne peuvent comprendre qu'il

yait autre choſe que la ſaignée

qui puiſſe purifier le ſang, quoy

qu'ils voyentque la plus parfaite

gueriſon eft celle qui ſe faitpar

une bonne crife ; & celuy qui

guerit par cette voye n'ayant

fouffert aucune effuſionde ſang ,

eſt bien toſtremis de ſa maladie

&danshuit ou dix jours , il ne

paroiſt pas qu'il ait eſté malade,

tant il eſt vray que le fang eſt

auffi-bien l'entretiendes forces

que de la vie,& quenous ne sçau-

rions vivre & eſtre robuſtes ſans

ſa juſte& deuëquantité , & fes

bonnes qualitez ; & c'eſt pourL

B6
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celaque l'on remarque tous les

joursque tous ceux qui ſe font

ſouvent ouvrir la veine , parha-

bitude ou par précaution , 011

qui ontperdu beaucoupde ſang

dans une maladie , ne ſont point

du tout forts , mais infirmes &

tres delicats , & ont l'eſtomach

fi foible & fi debile ; qu'ils font

ſujetsaux moindres incommo-

ditez ,nepouvant fouffriraucune

attaque,& fuccombant àlamoin-

dre maladie ; mais ceuxquin'ont

jamais eſté ſaignez ontperdu

peu de leurfang , font robuſtes,

&ſe moquent des maladies. Ils.

boivent&mangent à toute heu-

re ,entout temps , de toutes cho

fes indifferemment& fans pré-

caution, fans qu'ils fouffrent au-

cune incommodité.

Si nous faiſions reflexion für

les moyensdont lanature ſe ſert
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pour emporter les fievres inter-

mittentes ,nous ne la detour-

nerions pas dans les fievres con-

tinuës , lors qu'elle ſe ſert des

meſmes voyes pour deſtruire la

cauſe morbifique. Pour l'ordi-

naire tous les accez de fievre ſe

terminent par la fureur,laquelle

fe peut qualifier/criſe imparfaite

lors que la fievre reprend ſon

periode , & parfaite fil'accez ne

revient plus. Or comme toute

criſe eſtun combat de la nature

avec la cauſede lamaladie,il eſt

vray de dire que la nature qui

tend toûjours à ſa fin , qui est

de cuire& attenuer les humeurs,

&reduire les matieres excre-

menteuſes en eftat d'eſtre expul-

fées) trouvantde la reſiſtance &

de l'oppoſition en la cauſe mor.

bifique , il ſe fait pour lors un

combat qui n'est qu'un effort de
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la nature , laquelle n'ayant pu

vaincre entierement , ne laiſſe

pasd'évacuerpar la ſueurcedont

elleeſt venue àbout , de forte

qu'aprés diverſes repriſes elle

détruicenfinlacauſedela fievre..

Pourla fievre tierce,elle eſt obli-

gée de donner quelquefois juf-

ques àſept combats , c'eſt àdire

qu'au ſeptiéme accez elle rem-

porte la victoire ,& d'autres fois

pluſtoſt ſelonla qualitédelama-

tiere fur laquelle elle agit ,de

forte que la fievre continuë ne

differe de l'intermittente ,que

duplus aumoins, lamatiere qui

cauſe la continuë eſtantplus te-

nace, plus rebelle ,& plus dif-

ficile àeſtre domptée , & par

conſequentlecombaten eſt plus

long ,& comme la nature ne ſe

rebute jamais , elle redouble ſes.

efforts de temps en temps ,&
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c'eſt ce que nous appellons exa-

cerbations ou repriſes ,de forte

que ſion n'épuiſoit pas les for-

cesdelanatureparles frequentes

ſaignées , elle viendroit à bout

de ſon entrepriſe , & termine-

roitles fierves continues comme

les autres par une criſe ; mais

comme on l'affoiblit par l'effu-

fiondu fang&des eſprits, onluy

oſte le moyende livrer un rude

&vigoureux combat par lequel

elle pourroit ſe delivrer tout à

coup, au lieu qu'eſtant affoiblie

parces évacuations elle fuccom .

be entierement , fi par fa bonté

malgré la contrarieté de la ſai-

gnée elle ne detruit l'humeur

morbifique ce qui arrive quel-

quefois , mais fi lentement que

le malade nefaiſant que trainer,

tombe ſouvent dans desmaladies

chroniques ,& plus dangereuſes

que la premiere.
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Hipocrate qui a eſtéungrand

obſervateur ſur les accidens qui

arriventdans les maladies , a di

vinement écrit ſur les criſes.Ce-

pandant ceux qui ſe diſent ſes

Sectateurs neſuivent rienmoins

que ſes écrits ,& font de verita-

bles anthipocratiſtes , &cela eſt

fi vray que lors qu'Hypocrate

leur recommande par l'Aphor.

20. 1. dene pasdetourner la na

ture , & de nerien remuerdans

lesjours critiques. Quajudican

tur&judicata sunt integrè neque

movere neque novare aliquid five

indicamentis five aliter irritando;

fedfinere. C'eſt pour lors qu'ils

troublent & accablent plus la

nature.

Il eſt conſtant , Monfieur ,

que la nature a des regles , &

des periodes qu'elle garde dans

certains jours nommez criti
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Y

ques quand elle n'eſt pas trou-

blée dans ſes operations , lef-

quelles elle ne sçauroit obfer-

ver ſi on l'interrompt dans ſes

deſſeins , & fi on la détourne

dans ſon entrepriſe a Comment

veut-on qu'elle faſſe une criſe

univerſelle & parfaite qui met-

se fin à lamaladie , fi lors qu'el-

le combat contre la violence du

mal,& qu'elle rapelleau centre

du corps ſa chaleur naturelle

&toutes les forces pourle dom-

pter , on les diſſipe par l'effu-

fion du fang;& ce qui eſt digne

decompaffion , c'eſt de voirque

lesplusgrands Docteurs en ſai-

gnées s'étonnent& donnentde

la frayeur aux Parens duMa-

lade ,quandils le trouvent plus

inquiet,&dans une plus gran-

-de agitation , en un jour criti-

que que dans les autres jours ,
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&commencent à dire qu'ils fe

défientdes forces du malade.

Cependant pour diffiper ces ac

cidens , ilsontrecoursà la fai-

gnéepour diminuer les forces

dontils ſedéfient ,&par cette

pernicicuſe ſaignée ils redui-

fentlanature àſuccomber dans

un combatdontelle feroit for-

tie victoricuſe , ſi on neluy a-

voitpas oſté les forces , & fi on

l'avoit laiſſée agir fans la trou

bler & l'accabler
, ſcachana

mieux quele plusexpertMede-

cin ce qu'elle doit faire pour

guerir les maladies.

Jenedoute nullement,Mon-

fieur , que vous n'employiez la

ſaignée avec beaucoup de mo-

deration &de précaution ,&

je vous prie d'eſtre perfuadé

que je n'ay rien écritfurce cha-

pitrequi vous regarde. Que f
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mesſentimens ne ſontpas con-

formesauxvoſtres , cela ne di-

minuera pas l'eſtime que j'ay

conceuëpourvous,&fuis.

Voicy un Sonnet que vous

ne ferez pasfachée de voir. Ila

eſté fait fur les derniers Bouts

rimez qui vous ſontconnus.i

A MONSIEUR LE DUC

DE VENDOSME.

SONNET.

Prince, dont legrandcour
a

l'honneurſeulpour guide ,

Tu fais voir à ton Roy preſſsé de

tantde
parts ,

Qu'un brascommele tien peutfau-

verfes remparts ,

Et faire que pour luy la Victoi-

decide.
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L'Espagnol a montré par So

faite rapide

Qu'il te redoute plus qu'il ne fit

les Cefars.

Tu sçais te ſoûtenir dans les plus

grands
hafars.

En fage General
en Soldat

intrepide.

On peut fans craindre rien te

donner tous emplois ,

Te laiffer commander fans tefaire

des loix

Dans peu tu nous mettras à couvert

des tempeſtes ,4

Et malgré les effortsde cent ja-
loux divers,

LOUIS toûjours Vainqueur gardera

fes conquestes ,

Par la tefte& ton cœur maistri

Sani l' Univers
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Vousavez ſceu,Madame,que

Meſſire Louis-Antoinede Noail-

les , Evêque & Comte de Châ

lons, Pair de France , ayant eſté

nommé parleRoy Archevéque

deParis, ce choixa eſté ſi agrea-

ble à Sa Sainteté ,qu'elle luya

accordé ſes Bullesgratis.C'eſt ſur

ce Gratis que M. l'Abbé de

Saint-Huſſanta fait le Madrigal

que vous allez lire.

LE
EPape en bon Pasteur discer

nantſes Oüailles,

Etplaçant avec choixses bienfaits

differens,

Vientd'accorder gratis les Bullesà

Noailles ,

Qui couteroient ,dit-on , foixante

mille francs ,

QuelqueIudas dira:Ce Papecustpa

mieuxfaire.

Maisnon ; luy qui cherit le Pan-

prescommeun fere ,
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Sçaitqu'ils neperdrontrienàcefa-

geGratis.

Poureux toujours laſomme estéga-

lementbonne.

Qu'impoite que cesoitle Pape qui

ladonne,

Oul'ArchevêquedeParis?

Ces autres Vers ſont de M.

deBoſquillon , l'un des Acade-

miciens de l'Academie Royale

de Soiffons , en faveur de cet

illustre Prelati

INSCRIPTION.

PourlePortraitdeM. deNoail

les , Archevêquede Paris.

AVecde tendres foins fauver les
les malheureux

Des traits empoisonnezde l'affrense

indigence,

४
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Eftrel'œilde l'Aveugle,&lepied

duBoiteux ,

D'un poste merité redouter l'émi.

nence.

Par cesraresvertus lePrelat queta

vois ,

Compte dans fon Troupeau le plus

ChreftiendesRois.

Une converſation formée ſur

lagrandediſputedes Anciens&

des Modernes qui partage les

Sçavans depuis quelques an

nees , a fait naitre les Vers qui

ſuivent. Mademoiselle l'He-

ritier que je vous ay mandé

avoirremportéleprix ladernie-

re fois par le jugementdesLan-

terniſtesde Toulouſe , ſoutint

dans une Compagnie diſtin.

guée , qu'ainſi queleRoy a fur-

paffé Cezar & Alexandre , de

mefine Corneille avoit eſté au
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deſſus de Sophocle, &d'Euripi

de , Moliere au deſſus d'Arif-

tophane& de Terence , les le

Brun& les Mignards au deſſus

d'Appelles ,& les Girardons&

les leHongre audeſſus de Pra-

xitelle&de Phidias. CeiteDe

moiſelle prouva ſes ſentimens

parde vivesraiſons,&enpour-

fuivant la conversation elle

avança que l'action de Made-

moiſellede la Charſſe eſt beau-

coupplus belle quecelle deCle-

lie. Pluſieurs perſonnes de la

Compagnie ſe rendirent aux

raiſons de Mademoiselle l'He-

ritier ,& le lendemainde cette

diſpute , elle envoya ces Vers à

Mademoiselle d'Alerac , Sœur

cadette de Mademoiselle de la

Charſſe. Madame la Marquiſe

delaChariffe & Meſdemoiselles

ſes filles , qui font toutes trois

des
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des perſonnes des plus éclairées,

applaudirent cette Piece avec

éclat , & la montrerent à une

Princeſſed'un gouft delicat,qui

l'honora d'un éloge fort glo-

ricux. Vous en allez juger par

vous-mefme.

A MADEMOISELLE

A

D'ALERA C.

Imabled'Alerac la docte An-

tiquité

N'a pas toujourssuivi l'exacte ve

rité.

Cent & cent fois Rome & la

Grece,

Avecque toute leur ſageſſe

Ont fait en ftile triomphant ,

D'un moucheron un Elephant.

Lesnomsde Heros,d'Heroines,

DeGrands , de Divins,de Di.

vines;

Novemb. 1695. C
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Dansces temps reculez ſe donnoient

aisément.

S'il falloitle prouverparcentdivers

exemples,

F'en ferois des listes bien am-

ples,

Mais n'en citons qu'un seule
ment.

Clelieasceusefaire une immortelle

gloire,

Seretirant d'un Camp qui luyfem-

bloitfatal ,

Etpaffant leTibreà cheval.

Get exploit n'estoit pointfidignede

memoire

Etdans cefiecteheureux nousvoyons

parmynous

DesHeroïnes, dont les coups ,

Avec plus de justice orneront noftre

Histoire.

Une ſage Amazone entreprit des

defſcins,

Quifur le bordde la Durance ,
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Ayant fait éclater son grand cœur ,

Saprudence,

Du Piemontois trop remply d'arro-

gance,

Rendirent les projets inutiles &

vains.

Česfaitsque l'aveniràpeinepourra

croire,

Marqueront des François lesgloriqux

destins.

Louis dans leurparty metfi bien là

victoire,

Que les Lauriersde Mars chargent

debelles mains.

On ſçait done ,n'endéplaiſeà l'an.

tique talie ,

Que la Charſſe en nos jours afur-

paffé Clelie .

De mesme que fon Roy , le plus

grand des Humains ,

Surpaſſe les Heros des Grecs & des

Romains.

C2
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Etvous , Musetoute charmante ,

Qui nous chantez avec tant de

douceurs ,

Lesfeux & les tendres langueurs

Du Dieu dont j'ay toujours bravé

lamain puiſſante,

Voyant les graces devosVers ,

Quels noms &quels titres divers

Vous auroit pu donner la Grece ?

Enest il d'affez beaux pour vostre

politeffe?

Erinnen'a jamais pensésifinement,

El jamaisn'a tourné (i delicatement

SesEcrits , dont Lesbos vanta tant

lajuſteſſe.

Faiſons donc redire à l'Echo ,

D'Alerac paſſe autant Erinne

Que Scudery passe sapho ,

Et Deshoullieres , Corinne,

६

Ces autres Vers furent ajoû

tez impromptu par Mademoisel
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le l'Heritier,en prefencedeMa-

demoiselle de la Charfſſe.

La Charffe, d'Alerac, charmant

couple de Sœurs ,

Dont le merite&lecourage

Sont les ornemens de nostreâge,

Que mon Sexe vous doit d'hon-

neurs !

Vous prouvez àſon avantage ,

Qu'ainsique lesçavoir , l'esprit&

la beauté ,

L'heroïque intrepidité

Entreſouvent dansson partage,

Etluy fait une routeàl'Immorta-

lité.

Jene dis rien de voſtreMere,

Deson esprit , deſa verta ;

Vn méritesipeu vulgaire

N'est pas unsujet d'impromptu.

Vous devez vous ſouvenir

C3
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quedans unede mes Lettres, je

vous ay fait le détail de l'action

heroïque de Mademoiſellede la

Charſſe, qui dans leDauphiné ,

s'oppoſa avec une intrepidité

furprenante , au paſſage d'une

Troupe de Piémontois,dontelle

renverſa les deſſeins par fon

courage.

Voicyuneréponſe aux Vers

deMademoiselle l'Heritier , par

Mademoiselle d'Alerac.

A MADEMOISELLE

L'HERITIER.

MADRIGAL.

Digneheritiere des neufSœurs,
Tufais valoirmonnom par tes

Vers enchanteurs.

Quand je ne te devois nulle recon-

noiffance,
1

1
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MaMusevouloit te chanter ,

Mais jene trouvois rien qui pust me

contenter,

Ettebien exprimer tout ce que mon

cœurpenfe.

Jeveuxfinir cetimide filence;

Car enfin,qui peutsevanter

Dedireen ta faveur tout ce que l'on

doitdire?

Nulne peut parlerdignement

Deton efprit plein d'agrément ;

L'on te voit triompher dés qu'on te

voit écrire,

Et triompher modeſtement.

7

Je vous aydéja parlédansune

autre lettre du merite de Made-

moiſelle l'Heritier , & fi l'on

pouvoit douterdans voſtre Pro-

vince , de ce que j'ay dit à fon

avantage , vous n'auriez qu'à y

faire voir le Recueil de ſes Ou-

vrages qu'elle vient dedonner

A C 4
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au Public, ſous le titre de Oeuvres

meflées , pour faire connoiſtre

qu'elle excelle veritablement

parmy celles de voſtre Sexequ'-

un rare genie distingue. CeRe-

cueil que debite le ſieur Guig

nard,Libraire au Palais,contient

diverſes Nouvelles,écrites d'un

ſtile aisé ,& dont la lecture eſt

tres-agréable. Elles ſont ſuivies

de pluſieurs pieces en Vers &

en Profe,& l'on trouve à la fin le

Triomphe de Madame des Hou-

lieres. Y a -til quelqu'un qui

puiſſe ne prendre pas intereſt à

lagloired'une perſonne fi illuf-

tre,& dont le nom nemourra ja-

mais.

Le meſme Libraire debite un

autre Livre intitulé , Laconnois

fance du Monde.Il eſtd'un homme

de Qualité , qui ayant voyagé

pendant 32. années , a pris ſoin
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deremarquer les differens cara-

cteres des Nations qu'ila prati-

quées. Il ne pouvoit nous en

donner une idée plus juſte ,

qu'envous faiſant partdediver-

ſes avanturesqui ſe ſont paſſées

dans les Cours où il a eſté , &

dontila eu de tres-fidelles Me-

moires .C'eſt dequoy ſonlivre eſt

compoſé , & ce qui le rend fort

curieux.

Je vous envoyay le mois paſſé

ladeſcriptionde deux nouvel-

les découvertes faites par M.

de Lucas, Conſeiller au Parle-

ment de Toulouſe , pour fervir

àlaNavigation. VoicyuneAd-

dition qu'il y a faite pour reme-

dier à un inconvenient , dont

onluy a fait l'objection .

Depuis quejay fait imprimer eet

Ecrit à Toulouſe , on m'amandé de

Monaco qu'un Capitaine deVaif-

CS
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feau avoitfait fur mon Eolimetre

uneobjection que je mets icy ,&qui

me paroist tres juste. C'est quemon

Eolimetrefituéde lamaniere queje

l'ay dit auparavant , ne pourroit

produire entierement l'effet qu'on en

doitattendre , àcause de l'agita-

sion du Vaisseau , dont l'Eolimetre

faivroit infailliblement les mouve-

mens, le croy avoir remediè à cet

inconvenient , parunemachinedont

on voiticy lafigure ,&qui fera te-

wir toujours le maſt de l'Eolimetre

dansſaligneperpendiculaire. Cette

machinedefignepar la Lettre A u

pivot de bois de trois pieds dehau-

tour,armé par le bas d'une doüille

deferB. refenduë en croix Cccc.

Avicfesvis DDDD. qui ferviront

pourattacher cette machine furla

chambre de Poupper; où elle doit

estre placée ; en forte que lepivor

foittoujoursdroit, quoy que le cou-يم

า
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vert dela chambre de Pouppe aille

enpanchant, commeil est represen-

téparles deux lignes NNNN. Ce

pivot est encore arméde fer depuis

Mjuſquesàſa pointe. Ildoitporter

unechappelledeBronzeoude Letton

KH. du bordde laquelledefcendrons

quatre lames defer égales , & en

pareille distance GGGG. lesquelles

par leurs bouts d'en bastiendrontà

un cercle defer EE , dedeux pieds

& demi de diametre , avec quatre

boulesdeferde mesmepoids, atta.

chées aux endroits du cercle où les

quatre lames répondent FFFF.

furla chappelle , qui fera affez

épaisse&platepardeffus 1 ,onfou-

deraunepetitecroix defer, qui tien

dra par deſſous , & par quatre vis,

LLLL la Planche de l'Eolimetre

marquéedans l'Estampe précedente

YYY &qu'on arrondira , poureftre

pluscommodementappliquéesurcet-

C6
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te croix,&par ce moyen les qua-

tre boules defer tenantcecercledans

Sa fiuuation orisontale , feront aussi

que le maſtde l'Eolimetreconfervera

toujoursfa ligneperpendiculaire.

le vous envoye la Réponſe

du ſecond Cartefien , à la Ré-

plique du Peripateticien. Vous

devez vous ſouvenirde ce der-

pierOuvrage , que vous avez

dans l'une de mesdernieresLet

tres.

MONSIEUR,

Je reconnois par voſtre der-

niere Lettre,inſeréedansleмег-

eure dumoisde Juillet dernier ,

l'effet qu'a fait ſur vousla maxi-

me de Gratian , qu'une motié

en montre & l'autre en referve

vaut mieux qu'un Tout decla-

ré,carl'Auteur de la premiere

ト
1
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Réponſe qui a eſté faiteà voſtre

objection , contre l'opinion de

M.des Cartestouchantles fen-

fations , s'eſtant contenté d'y

répondre en peu de paroles ,

d'une maniere vive& tres fo.

lide ; mais vous ayant marqué

qu'ilauroit pluſieursbellescho.

ſes à vous dire à l'occaſion des

difficultez que vous pourriez

luy propoſer ; voſtre curiofite

excitée par cette eſperance vous

a porté à le provoquer au com-

bat, par l'explication de vosdif-

ficultez.

Mais pour moy , comme je

n'avois rien reſervé à vous dire,

vousvous retirez honneſtement

àmon égard , en me payant d'é.

Jogesqueje voudrois meriter

&choififfantl'Ennemi qui vous

paroiſt le plus digne de voſtre

courage,vous avez crûque c'eſ
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\

toitaffez pour me mettre hors

de combat, de le ranger devof.

tre parti , contre la route par-

ticuliere que vous m'accufez

d'avoir fuivie , & qu'ayant pre-

ſentement, au lieude vous,deux

Ennemis tout à la fois ſur les

bras , je n'aurois pas la témerité

dedemeurer ſeulement en dé-

fenfe.

Quelque choſe neanmoins

que vous puiſſiez dire,je ne puis

regarder comine Endemi un fi

habile Diſciplede.M.Descartes

noſtre commun Maiſtre ;&j'o-

ſe me flater , qu'aprés avoir lû

mon Ecrit ,il ne me regarde

pascomme tel,pour avoir ſeule

mentdouté d'une propofition ,

qu'il n'avoitpas eſté neceſſaire

de combatre pour foutenir nof

tre opinion commune contre

voſtre objection ,qu'il a cu ca
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-vued'attaquer par d'autres en-V

droits.

Mais pour moy , Monfieur ,

ayantbien connu d'abord l'ha-

bileté de l'Adverſaire que j'a-

vois en voſtre perſonne ,j'ay

crûnedevoirrien negliger ,&

me ſuis appuyé de toutes les

propoſitions qui m'ont paru

avantageuſes àma deffenſe , lef-

quelles ſe reduiſent à cette al-

ternative.

Or Jeſus Chriſt ne jouiſſoit

pas encore actuellement de la

Beatitudeavantſa mort, ſuivant

qu'il paroiſt par fon témoignage

meſme dansles Paſſages de l'E-

vangile que j'ay rapportez ; ou

s'il enjouïffoit , ce n'eſtoit pas

continuellement & fans inter-

ruption,au moinsdans le temps

deſes ſouffrances ; auquelcas il

faut qu'ily ait eu cependant en
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luyune ſuſpenſionde la felicité,

parune ſuite neceſſaire duDes

cretdeDieu deſauverles hom-

mes par les ſouffrances d'un

homme-Dieu .

Vousavez ,Monfieur , fait

comme un partage de ces deux

propoſitions entre vos deux

Adverſaires ; & me donnant la

premiere à foutenir comme

eſtant de mon crû , vous avez

laiſſe l'autre à celuy qui l'a miſe

le premierenlumire,comme par

droitde prévention . J'admireen

cela voſtre courage , denous

avoir donné ce moyen de nous

fortifierdavantage contre vous ,

par une application plus forte

en réduisant la matiere. Vous

eſtesbien éloigneé de nous dire

d'un ton timide ,Neque Hercules

quidem contra duos; mais la Devi-

fe&le fortduRoy vous plaiſent
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davantage,Necpluribus impar, en

- quoy vous avez beaucoupderai-

ſon. Je vais tâcherde remplir

mon devoir en défendant ma

propoſition; maisjevous priede

nepas trouver mauvias que je

ne vous quitte point ſans dire

auſſi quelque choſe de l'autre

qui faifoit partie de ma deffen-

ſe. Lacarriere eſt tropbelle pour

l'abandonner ſi toſt , mais ne

comptez pour la vrayedeffenfe,

à cet égard ,que celle qui vous

viendrade la partdeceluy que

vous en avez chargé par voſtre

choix.

4

Vous me feriez peur d'abord ,.

je vousl'avonë ,& àma propo-

fition,par laquelle je vousay dit

qu'iln'eſt pas certainque Jeſus-

Chriſt aitiouy actuellement de

la Beatitude pendant la vie

voyagere,lorsque vous medites
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qu'elle eſt contraireà la Tradi-

tion fondée ſur le ſentiment

unanime des peres; maisje vous

répons avecM. Descartes, com-

meil s'en eſt expliqué ſurun

autre pointdeTheologie ,dont

on vouloit ſe ſervir pour com-

battre ſes principes , qu'il faue

faire grande difference des

points de Foy decidez par l'E-

glife , des fimplesopinions des

Theologiens,établies ſeulement

furles fondemens d'une phyſi-

quemal-affurée.Etvous meraf

furez vous-meſme , Monfieur ,

parla bonne foyquevous avez

deconvenir ,qu'iln'estpasdefoy

explicite ,&quetout lemonde ne

doit passçavoirde neceßité de salut;

que l'Ame de Jesus Christ ait efte

heureuſe pendant qu'il a conversé

avecleshommes.

Mais vous avez , dites-vous,
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de la peine à croire que cela ne

ſoit pas de foy implicite ; cepen-

dant , j'oſe vous dire qu'il n'y a

que ceque vous appellez de foy

explicite ; c'eſt àdire , commeje

l'entens,les faits revelezdeDieu

dans l'Ecriture Sainte , ou ceux

que l'Eglife propoſe aux Fidelles,

fur lefondementd'uneTradition

conſtante,qui meritentunedef-

ference entiere ;car ce que vous

appellez foy implicite ne regar-

dant,commejele comprens, que

des faits non revelez , on n'en

peut avoir , à parler juſte , que

des opinions & de fimples con-

jectures , auſquelles il n'eſt pas

permisde vouloir purement af-

fujettirles autres,ſuivantlapen-

lée de Saint Auguſtin, qui mar-

quant ſon ſentiment fur les en-

droits difficiles de l'Ecriture Ste,

ſe ſoumet toujours aux lumieres
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des autres; car ſi l'obscurité dont

il a plu à Dieu d'envelopper cer-

rains faits , peut ſervir de matie-

re ànoſtre étude& à noftreme-

ditation , il eſt dangereux& trop

hardyd'avancer fur cela les opi-

nions d'une maniere trop affir-

mative, puiſque ſi l'on n'a pas le

bonheurde bien rencontrer,l'on

riſque par làde combattre con-

tre la verité meſme , & de faire

rendre à l'erreur unhonneurqui

n'eſt dâu qu'à elle,ainſi le doute

dans nos Propoſitions fur cela &

& l'aveu fincere de noſtre igno-

rance,me paroiſt le party le plus

feur& le plus convenable aux

bornes étroites de l'eſprit hu

main , & le plusreſpectueux en-

vers Dieu.

Il eſt vray , comme vous le di-

tes , que quand une opinion eſt

fondée ſur le ſentiment unani-
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me des Peres& des Docteurs,un

particulier auroitmauvaiſegrace

de l'attaquer : mais , Monfieur,

vous n'avez cité aucun Paſſage

des Peres , ny d'aucun Docteur

qui decide noſtre queſtion , ſui .

vant voſtre pensée , car ce dire

vulgaire , que Jeſus- Chriſt eſtoit

tout enſemble , Viator & compre-

henfor , ne détruit pointmapro-

poſition , eſtant Viator comme

Homme , & Comprehenfor, ſeule-

ment comme Dieu ; mais j'ay

peine à croire qu'il y en ait qui

diſent, ſuivant les termes de ma

premiere Lettre , que dés le mo-

mentde l'union hypoſtatique du

Verbe divin avec la nature hu-

maine,ſaDivinité ait communic

qué àſon ame tous les avantages

de laGloire éternelle & de lavi-

fion Beatifique dans une pleni-

tude entiere, continuellement &

1
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ſans interruption , dans tous les

momens de ſa vie. Vous vous

eſtes contenté de citer quelques

Paſſages de l'Écriture ; mais qui

n'ont riende contraire à ce que

j'ay avancé.

Le premier tiré d'un Pſeaume ,

Beatus quem elegisti & aſſumpſiſti ,

quand il ne s'entendroit pas ge-

neralement de tous les Juſtes à

qui Dieu a promis la Beatitude ,

&qu'il faudroit les reſtraindre à

J.C. il eſt clair que cemotBeatus

s'entendd'une beatitude en efpe-

rance,le ſtile des Prophetes étant

de ſe repreſenter l'avenir comme

preſent , pour nous mieux mar-

querla certitude & l'invariabili-

té des Decrets éternels. Mêmes,

quand on voudroit appliquer ce

mot de Beatus précisément au

temps de la vie voyagere de J.C.

ce qu'on ne peut dire d'aucun
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homme purement homme, ſui-

vant l'endroitdu Poëte.

Dicique beatus.

AnteobitumnemoSupremaquefune.

ra deber.

tant à cauſe du peu de valeur

que de l'inſtabilitédes biens das

leſquels les hommes font ordi-

nairement conſiſter leur bon-

heur , il eſt certain à l'égard de

J.C.qu'eſtant venu pour racheter

les hommes de leurs pechez , il

devoit eſtre impeccable , &de-

vant leur meriter le ſalut ,il de.

voit en eſtre aſſuré pour luy-

même,comme j'ay déjadit;mais,

ce n'eſt pas une conſequence

neceſſaire qu'il en dust eſtre d'a-

borddans unepoſſeſſion actuelle,

pleine & invariable , comme il

l'a eſté aprés la mort&le triom-

phede ſa Refurrection.

Le mot de Beatus peut fort
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:

bien convenir à ces deux états ;

quoyque j'y mette de ladiffe-

rence;car peut-on dire que l'é-

tatd'unhomme formé d'unema-

niere ſi pure & fi differente de

tous les autres , choiſi ſeul entre

tous pour les delivrer de l'eſcla-

vage duDemon par ſes ſouffran-

ces ,& pour eftre uni & afſocié

àla Divinité , ne ſoit pasun état

heureux ,dans le temps même

de ſes ſouffrances , qui font le

principe de fonbonheur propre,

&de celuy de tous les autres ,

Beatus quem elegiſti & affumpfifti.

Et c'eſt preſque dans le même

ſens que J.O.dit luy-même dans

les Beatitudes : Beati qui lugent ,

Beati qui perfecutionem patiuntur

propter justitiam , ipforum enim est

regnum cælorum,quoyque le temps

de leur bonheur ne foit pas en

core arrivé,& qu'ils ne poffeder

Pas
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pas encore actuellement ce Ro.

yaume , ce qui s'entend ſeule-

ment de la ſimple promeſſe&

deſtination qui leur en eſt faite,

enaccompliſſant laconditionqui

y eſt attachée , dont ilsn'ont pas

L'aſſurance comme l'avoit Jeſus-

Chrift.

4. Quant au ſecond Paſſage où

J.C.dit de luy-meſme.Nonautem

vidit quisquam Patrem, nisi is qui

eft à Deo, hic vidit Patremzego au-

tem novi eum,ego fcio eum. Il eſt

clair que ce Paſſage s'entendde

lavûë& de la connoiffance que

I.C.aeüe de Dieu fon Pere,com-

me Dieu , & non point comme

Homme , par la raiſon qu'il en

donne luy meſme , qu'il eſt ſeul

né de Dieu & engendré de luy

detoute éternité, ce qui eſt ren-

fermédans la force de ces mots ,

Qui est à Deo; car quoy qu'il foit

Novemb.1695. D
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vray de dire enun autre ſens

non ſeulement que tout homme,

maisquetoutesles creatures ſont

de Dieu ,& luy doivent l'eſtre

par la création , on ne peutdire

veritablementque de leſus Chr.

qu'il est néde Dien& engendré

de luy , comme ſon Fils , Filius

meus , ego hodie genuit te; puis

qu'il feroit contre laraiſon& la

Sageſſe de I. C. de ſe diſtinguer

des autres hommes , parcequ'il a

decomman avec eux.

C'eſt eſtreheureuxàlaverité,

devoir& connoiſtreDieu,com .

me I. C. le voyoit& le connoif

foit , Heceft vita aternaut cognof-

cant te; mais il fautdiſtinguer la

vûe& la connoiſſance qu'il avoic

deDieu, comme Dieu luy-mê.

me, de celle qu'il pouvoit avoir

comme homme; & dans celle

qu'il pouvoitavoiravantla mort,
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de celle qu'il a acquiſe par fa

mort&fa glorification entiere

&parfaite. Perſonne ne pourra

jamais avoir la premiereny la

ſeconde ; car il n'y a qu'un ſeul

Dieu, &unſeul Dieu Homme,

Sauveur de tous les hommes

aſſuré pour luy-mefme par fon

impeccabilité , du ſalut qu'il eſt

venu meriteraux autres, à ladif-

ference des Saints , dont aucun

n'aeu cette afſeurance , & dont

il eſt vraydedire en cemonde ,

ceque Saint Paul aditde luy-

meſme , que quoy quela con-

fciencene leur reproche rien ,

ilsne font pas encore pour cela

juſtifiez , & qu'ils doivent oppo-

fer leurfalut dans la crainte&le

tremblement. Mais ils peuvent

eſperer de participer à la troi-

fiéme,dans la propoſition qui

peuc convenir àde purs hom

D 2
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mes , parla Grace& mifericor

dede Jeſus Chriſt , ſource uni-

quede tous leurs merites , com-

me leurChef.

Ladiſtinction que vous vou-

lez faire entre cedivin Chef&

fes membres meparoiſt fort in-

genieuſe , lors que vous dites

qu'il a reçû par anticipationl'ef

fetdes merites qu'ildevoit en-

fuiteacquerir,& que fon Ame a

eſté reveſtuë de la gloire , dés

lemomentde ſa creation ,&de

fon union hypoſtatique , ſans

qu'elleeuſtencore rienfaitpour

joüirde la couronne , qui ne ſe

donneàſes Coheritiers qu'aprés

lecombat ; mais cela meſme ne

paroiſt pas pouvoir compatir

avec la parole que J. C. dit a

ſesdeux Diſciples qui alloient

en Emmaüs.Oportet Chriſtumpati

&ita intrare in Gloriam fuam .

4



GALANT.
77

d'oû il paroiſt clairement qu'il

faitdefa Croix & de ſes fouf-

frances , la voye&l'entréeuni-

quedeſa glorification , comme

ilveut qu'elle ſoit celle de ſes

Membres & de ſes Diſciples,

lors qu'il ditque celuy qui veut

l'eſtre doit porter ſa croix & le

faivrejainſinous nedevouspoint

encela faire aucune distinction

entre leChef& ſes Membres, le

Maiſtre & les Diſciples.

Vousdites , Monfieur , que je

ſçayqu'ileſt facile de répondre

àce paſſage , & vous me faites

connoiſtreparvoſtre Lettre,que

cestermes , in gloriamfuam, doi-

vents'entendrede la feuleglori-

fication du Corps de Jeſus-

Chriſt. Je vous avoue que je

m'eſtoisfaitd'abord cette répon.

ſe, mais qu'elle nem'avoitpoint

du tout fatisfait ,vous ayantdie

D 3



78 MERCVRE

paravance , qu'ilme paroiſſoit in

digne de leſus- Christ. de croire que

leprixdeſes tourmens&desamort

n'eust estéàson égardque laglori

fication defon Corps , comme il le

feroitde croire qu'il pourroit avoir

meritéla gloire par desfouffrances

quin'auroient esté qu'enfon Corps .

&auſquellessonAmep'avoitenan

cunepart.

J'ay encore pensé depuis

qu'on pouvoitdire que ces ter-

mes ,in gloriamfuam, pouvoient

encore marquer la glorification

exterieure de Jeſus Chrift, c'eſt

à dire la gloire qu'il avoit ac-

quiſe parl'acompliſſementde fa

principalepromeſſe , qui eſtoir

ſa Refurrection,d'eſtre reconnu

publiquement dans le monde

pour Mediateur & Reconcilia-s

teur des hommes avec Dieu ,

pour Distributeur de ſes Gra-

هبدیداوم
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ces,&pourleChefde fon Egli-

fe ; mais ſi vous faites reflexion

furce mot intrare , vous trouve-

rez que rien n'eſt plus oppofé

que l'entrée àune choſe & ce

que vous voulez qui n'en foit

que ledernierterme&la fimple

consommation : car la viede

Jeſus Chriſt ayant déja éclaté

audehors par les miracles pour

autoriſer ſa Divinité , ç'auroit

eſté là la veritable entrée & le

vray commencement de cette

gloire accidentelle , &non fa

Reſurrection. On peut même

dire au contraire que l'ignomi-

nie de fa mortayant éffacé toute

la gloire de ſes miracles &de ſa

vie juſque dans l'eſprit meſme

de ſes Diſciples , qui en avoient

eſtéles témoins continuels , ju-

geant plus de ſon eſtat par les

foibleſſes veritables de fon Hu

D 4
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manité , communes àcelles de

tous les autres hommes, que par

la multitude des miracles qu'il

avoit faits , & par la ſainteté de

ſavie , plus merveilleuſe même

que tous ſes miracles : outre que

Jeſus- Chriſt avoit affecté par

des veuës divines de s'abaiſſer

encore dans le triomphe de fa

Refurrection , en ne la décou-

vrant d'abord qu'àſes Diſciples,

qu'il avoit deſtinez pour la ma-

nifeſter dans la ſuite à tous les

hommes. Enfinune gloire pure-

ment accidentelle ne me pa-

roiſt pas encore affez ſolide

pour avoir eſté ſeule le prix des

fouffrances de Jeſus Chriſt .

Mais il n'y a aucune réponſe

au Paſſagequej'ay cité , tiré de

la Priere de Jeſus Chriſt , Cla

rifica me , Pater , claritate quam

babui antequammundus fieret ; car
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ſi ſon ame avoitjoui de la gloire

dés le momentde fon unionhy-

poſtatique, pourquoy l'auroit- il

demandée aux approches de fa

Paffion , comme le fruit de fes

fouffrances , par rapport à fon

Humanité ?Or cette gloire qu'il

avoit euë de toute éternité,com-

me Dieu , n'avoit de proportion

àfon Humanité , pour laquelle

il lademandoit,que par rapport

àfon ame;car la glorification de

-ſon Corps qui devoit le rendre

agile , impaffible , affranchi de

toutes les neceſſitez de la vie,&

* hors des atteintes de lamort,

eſteit ſi peu de choſe pour Je-

fus-Chriſt , qu'il ne meritoitpas

d'entrerdans ſes Prieres,comme

celle du pain de chaquejour ,

qu'iln'a fait entrerdans la priere

commune des Chreftiens , que

pour les empêcher de tomber

DS
1
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dans l'oubli de ſes moindres &&&

plus communesgraces,qu'il ac-

corde même à ceux qu'il nom-

me ſes ennemis : excitant fes

Diſciples à ne rechercher que

les biens du Ciel & la justice

veritable, neceſſaire pour les ob-

tenir , leur promettant tout le

reſte comme par furcroift , &

blamant la defiance qu'onpour-

roit avoir d'un Pere ſi aimable,

juſqu'à le comparer aux plus.

méchans hommes ,qui ne fouf-

frent pas que leurs enfansman-

quent des choſes neceſſaires.Ons

ne peutdonc croire que leſus-

Chriſt ait pû demander autre

choſe à fon Pere par cette prie-

re , que la glorification de fon

Ame.

Il nous reſte une derniere rai-

ſon,pour montrer que l'Ame de

Ieſus-Chriſta jouy de laGloire
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au moment de ſa creation, qui

eſt ce que vous dites , que fon

Corps même avant ſaviemor-

telle , a eſté quelques momens

reveſtu de la gloire ſur leTabor;

mais vousn'en ſçauriezpreſque

rien induire pour fonAme,puis

: que cette gloire de ſon Corps

n'a eſté que paſſagere,& un fim-

ple établiſſementde la Divinité

ſur ſon Corps,qu'elle avoitlaiffé

enfuite auſſi infirme & paffible

qu'auparavant : cequi a faitdire

àun Pere de l'Eglife', que cette

action eſtoir moins un miracle ,

qu'une ceſſationde miracle,puis

que l'Incarnation du Verbe qui

l'unit à une chair infirme,& par

ce moyen cache & obfcurcit ſa

Divinité,eſt un miraclebien plus.

étonnant , que cet éclat paſſager

deſaDivinité,qu'il avoulu faire

paroiſtre à ſes trois principaux.

D6
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Diſciplespour fortifier leur foy,

avant qu'il ſe diſpoſâtàla cacher

dans ſa plus grande obſcurité&

dansles tenebresles plus épaiſſes

de ſes ignominies , de ſes ſouf-

frances & de fa Mort.

le veux bien neanmoins re-

connoiſtre encore avecvous,que

les avantages qu'a eu l'Ame de

Iefus- Chriſt avant ſa mort , par

fon union avec la Divinité, ont

efté infiniment plus grandsque

ceux de fon Corps ; que l'ayant

fait naiſtre pour regler la vie

des hommes parl'exemplede la

fienne , & les reconcilier avec

Dieu , il l'a établi dans une fa-

geffe parfaite & une ſainteré

inalterable , qui l'aſſuroit de la

gloire qu'il venoit meriter aux

autres ; mais pour ce qui eſt de

la gloire& vifion beatifique , il

n'eſt pas à croire que la Divini-
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,qui avoit un empire abſolu

fur l'Humanité qu'elle avoit pri-

fe,la luy euſt communiquée ,

qu'autantquecelapouvoitcom-

patir avec l'eſtat humble où il

eſtoit neceſfaire qu'elle fûr pour

accomplir le grand ouvrage du

-falutdes hommes ; mais dedé-

terminer ſi la poſſeſſion actuelle

de la gloire eſtoit incompatible

avec cet état , & juſqu'à quel

degré,aprés bien desreflexions,

pourtâcher de concilier & d'u-

nir nos fentimens dans un tem-

perament raifonnable,j'ay penſé

que ſi par poffeffion vous vouliez

bienentendreune poſſeſſion ſeu-

lementde droit, c'eſt à dire , un

droit acquis àune chofe,enforte

qu'elle ne puiffe nous eſtre ôtée

ni enlevée par qui que ce ſoit ,

fondéefur uneproprieté acqui-

ſe, mais aſſurée , avec un plein

4
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:

pouvoird'endiſpoſer,nous fom-

mes d'accord,& je vous paſſe

que J. C. dés le moment de fon.

union hypoſtatique, a eſté indu-

bitablement dans cette poffef-

fion , & que la gloire luy a eſté

acquiſe en ce ſens au moment

de ſa creation ; mais ſi par pof-

feffion vous entendez une pof-

feffion de fait , d'uſage & de

jouiſſance ,dontun proprietaire

&poffefſeurlegitime eſt maiſtre

deſe priver quand il luy plaiſt ,

il me paroiſt difficile depouvoir

foutenir avec ſens quel'Ame de

Jeſus- Chriſt air joüy actuelle .

mentde lagloire avant la mort.

Cettedistinctionde pofleffion

&de jouiſſance ſe faitbien ſen-

tir dans un Avare , qui poſſede

un bienfans enjoüirscar voyant

que par la joüiffance même ce

✓bien ceſſeroit auffitoſt d'eſtreun
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Bien pour luy , il s'en prive pour

le conſerver ,& parcettepriva-

tion ilſe lerend inutile.

Mais Jeſus-Chriſt a eu dess

raiſons divines& pleines de ſa -

geſſe,depriver ſon Ame de la

viſion beatifique pendantſa vie

mortelle ,tirez de ſa prodigieu-

ſe charité envers les hommes ,

car quoy qu'iſſu d'illuftres An-

ceſtres , ila voulu naiſtre dans

un eftat pauvre & abaiſſé , dé .

pendant & expoſé àtoutes les

miſeres & incommoditez de la

vie , juſqu'à n'avoir pas ſeule-

ment dequoy repoſer ſa teſte ,

&ayant choifi la voye des hu-

miliations & des fouffrances.

pourguerir l'orgueil de l'hom-

me,fource primitivede tous ſes

malheurs , & nomme le moyen

le plus efficace pour fatisfaire la

justice de Dieu irritée par ce
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orgueil , il a fallu qu'il ait pris

une nature humaine , infirme

& paffible comme la noſtre ,

poureſtre expoſée aux ignomi-

nies & aux fouffrances d'une

mort cruelle & honteuſe , telle

qu'ellenousparoiſt dansles trois

principales circonstances de ſa

Paffion,lors qu'aprés ſa flagella-

tion il fut preſenté aux Juifs

couronne d'épines , avec ces

mots, EcceHomo , lors qu'ilmar-

chadevant eux,portant fa Croix

juſqu'au lieu de fon fupplice, &

qu'il y fut attaché d'une manie-

rë fi cruelle& ignominieuſe en-

tre des voleurs : ce qui l'a porté

à ſe dire par un Prophete , Vi

rum dolorum , & ferentem infirmi

tatem:àdire par un autre , At-

rendite& videte ſi eſt dolorſicut

dolor mous ; & parun autre , Ego

vermis ,&non bomo , opprobrium.



GALANT. 89

hominum & abječtto plebis.

Si donc Saint Paul écrivant

aux Romains leur a dit , que la

reprobation des Juifs avoit fait

laricheſſe des Nations, ne pou-

vons-nous pas dire que noſtre

divin Chef, en ſe privant de la

Beatitude pendant ſa vie mor-

telle , figurée par l'Eclipse du

Soleil qui arrivaàſa Mort con-

tre l'ordrede laNature ,a enri-

chi par là tout le Genre hu-

main , & ouvert par cemoyen

aux hommes l'entrée des Ta-

bernacles éternels ?

Je ne vois doncpoint ,Mon-

ſieur, qu'on puiſſe dire affirmati-

vement que l'Ame de Jeſus-

Chriſt avantſa Mort ait joüy ef-

fectivement de la Beatitude ,&

qu'au moinson enpeut raiſon-

nablementdouterſur le fonde-

ment des Paſſages de l'Evan-
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gile , que j'ay citez. Je ſuſpens

fur cela mon jugement,& c'eſt

toute la conclufion quej'en tire,

qui , àmon fens , vous doit pa

*roiſtre plûtoſt timide quetéme-

raire , puis que je l'aurois pu

porter plus loin.

A

Si aprés cela vous me dites

qu'on ne peut point compren

dre comment l'Ame de Jeſus-

Chriſt unie àlaDivinité ,d'une

maniere auſſi intime qu'elle l'eſt

par l'unionhypoſtatique ,ait pu

eſtreunſeul moment fans joüir

de laGloire, puiſque les Saints

ne laiſſent pasd'en joüir , quoy

que leurunionà Dieu ſoit dans

undegré ſi inferieur , je me

garderay biende m'offrir àvous

enrendre raiſon , reconnoiſſant

bienque c'eſt un fait non reve-

lé , dontDieu ſeuls'eſt reſervé

laconnoiſance, & que c'eſt un
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abiſme impenetrable pour moy

car c'eſt dans les loix des com-

munications de la nature Di-

vine&de la nature humaine ,

que confiſte le Mystere de l'U-

nionhypoftatique de ces deux

natures en Jeſus-Chriſt , qui ne

merite pas moinsnôtre admira-

tion,que celuy de la Predeſtina-

tion, desElûs,fur lequel l'Apof-

tres'eſt écrié , O altitudo ,

puiſque celuy-cy n'est qu'une

fuitede l'autre;carnous ne pou-

vonspasjugerdes chofesmeſmes

d'icybas , que pardes vûës tres

bornées ; encore ſommes-nous

fujets tous les jours à nous y

tromper.Comment donc pene-

trer juſqu'à l'infini , meſurer la

grandeurdeDieu,& arriverjuf-

qu'à connoiſtre les loix fecret-

tesdefon alliance ineffable avec

noſtre baſſeſſe , ce qui n'eſt pas
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moins incomprehenfible?

Mais,Monfieur,voſtre objec-

tionennousportant fi haur,nous

abien écartez de noſtre ſujer.

Poury revenirvous ditesque les

Peripateticiens mettant la fen-

ſation dans le corps auſſi bien

quedans l'ame , fe débaraffent

aifémentde toutes ces difficul-

tez ; maisje vous demanderois

volontiers pourquoy'les Carte

ſiens, qui diſentlamefme choſe,

doiventy eſtre plus embaraſſez;

carilstiennentauſſi que la ſen-

ſation eſt une action mixte, qui

refulte de l'unionde l'ame avec

le corps .La differencedeces for-

tes de Philofophes , confifte en

ceque les Peripateticiens n'ont

riende ſeur avec cette definition

generale , expliquant la pluſpart

desſenſations pardes qualitez

ſenſibles qu'ils mettent dans les
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objets , la viſion pardes eſpeces

intentionelles renvoyées parles

objets vers les yeux& attribuant

àl'ame répanduë dans tous les

organes des ſens , d'une maniere

intelligible , le ſurplusqu'ils ne

comprennent pas ; mais lesCar-

teſiens expliquentméchanique-

mentchaque ſenſation , tant par

la ſtructure des organes qui y

ſervent , que par l'action des

objets & des corps moyens qui

y contribuent à l'occaſion de

quoy l'ame reçoit differentes

émotions,qui ſont proprement

cequ'on appelle ſenſation ,

Il ne faut donc pas s'étonner

ſi les Peripateticiens de l'école

prenant la ſenſation d'une ma-

niere ſi confuſe ſansbien diſtin-

guer ce qui doit eſtre attribué à

l'ame , de ce qui ne convient

qu'aux organes&àleurs objets,
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mê-

quelques-uns croyent pouvoir

dire que les organes du corps

ſervantà la ſenſation,la peuvent

exercer toute entiere ,dans les

rencontresoù ils jugentque l'a-

me n'ydoit prendre aucunepart;

mais l'ame ayant une fonction

eſſentielle dans les ſenſations ,

fuivant les Peripateticiens

mes, quoyqu'ils ne l'entendent

pas bien ,& ne le puiſſent par

conſequent faire comprendre

aux autres, il eſt certain que les

organes ſeuls nepeuvent ſupléer

ce qui doit eſtre fait par elle.

Ainſiquandles Cartefiens ajoû

tent àcela que la fonction de

lame dans les ſenſations eft la

principale , & que les organes

du corps, à proprement parler,

n'en fontque les inftrumens. 11

ne laiſſe pasde s'enfuivre deces

differentes explications , que
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route ſenſation ſans l'ame eſt ab-

ſolument incomprehenfible. Il

ne fautdonc point dire que le

corps inanimé n'apoint de ſen-

timent , parce qu'en cet eftat il

luy feroft inutile ; mais il faut

dire que la réſidence de l'ame

dans le corps précedant tout

ſentiment , c'eſt elle qui en eſt

le principal ſujet. Que ſi l'eſprit

a des operations dépendantes

defoncorps , ce ne fontpoint

des operations parrapportàluys

car les fiennes propres qui con-

ſiſtent dans la pure intellection,

n'en font point du tout dépens

dantes. Les operations qui en

dépendent,regardentlesbeſoins

de fon corps ,ou le commerce

qu'il ſe trouve avoir avecd'au-

tres hommes , qui font corps&

eſpritcomme lay,&qui auroiét

entre eux une communication
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bienplus aiſée, ſans les embaras

ducorps , que par leur entremi -

ſe , & par la neceſſité de ſçavoir

une infinité de differenslanga.

ges, pour ſe pouvoir communi-

querleurspensées. Ainfi cen'eſt

qu'une dépendance de hazard

qui naiſtde l'union de l'ame &

du corps ,& de tous les beſoins

ducorps. Mais les operationsdu

corps animé ſont toutesdépen-

dantes de l'ames car quoyqu'il

yen ait quelques unes ſeule-

mentquiſoientfoumiſesà lavo-

lonté, telles qu'eſt la détermina-

tionducoursdes eſpritsdans le

cerveau , les nerfs &les muſcles

qui donnent le mouvement à

tous lesmembres ; les autresqui

conſiſtentdans la digestiondes

alimens&dans le mouvement

du ſangparles veines , le coeur

&les arteresd'unemanieres pu

rement
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rementmachinale , quoy qu'in-

dépendantes de la direction de

l'ame , ne laiſſent pas dedépen-

drede ſa prefence pour ſe faire,

&ſe continuer. Il faut donc par

neceffité que les ſenſations qui

commencentaudehors par l'im-

pulſion des agens corporels à la

rencontredes autres corps,ayent

l'ame pour leur principal ſujet ,

carne ſe faiſant point à ſon inf-

cou&fans ſaparticipation,com-

meces dernieres dont je viens

deparler , mais ayanteſté inſti-

tuées par l'Auteur de la Nature,

pour intereſſer l'ame àla confer-

vationde ſon corps , & l'enga-

ger par une voye prompte &

vive à pourvoir à tous ſes be-

ſoins , il eſt impoſſible qu'elle

n'yprennela principalepart. Je

crois même que le ſens com.

munſeulfans Philofophie,nous

Novemb. 1695 .
E
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perfuade affez , que les impul-

ſions quiſe font ſur les organes

de nôtre corps , quelque vio-

lentes qu'elles foient , ne de-

viennent ſenſibles qu'en ce qu'-

ellesvont juſqu'à l'ame.

4

Nem'en croyez pas ſur cela,

Monfieur ,ſi vous ne voulez ,

plus que M. Deſcartes ; mais

ſuivant le conſeil de l'Auteur

dela Recherche de la Verité ,

confultez ſeulement la Verité

interieure qui parle en nous, &

ſi l'on peut joindre à ce témoi

gnage , celuy d'un homme , la

grandeeſtime que vousme mar-

quez avoir pour les Peres de

l'Eglife , m'oblige de vous pro-

poſer lapenſée de celuy d'en-

tr'eux qui paffe pour avoir le

plus de lumiere& d'elevation ,

je veux dire S. Auguſtin. Vous

trouverez

L
Y
O
N

3*

2 prenant la viſion



GALANT.

pour exemple de toutes l
دوو

quoy

ſations , comme la plus no

qu'il en fait l'ame le ſujet uni-

que , car après avoir diftingué

de trois fortesde viſions , lacor

porelle , la ſpirituelle ,& l'in

tellectuelle , il place cellequ'il

appelle corporelle dans l'ame

meſme de l'homme , car

quece qui ſe paſſe dans l'organe

corporel de la vûë ,ne ſoitpas

lameſine choſe que ce qui ſe

paſſe dans l'ame, qui est toute

fpirituelle,cette vûëqu'ilappele

ſpirituelle , a quelque choſe de

femblable , & fuit neceffaire-

ment dela premiere , fans quoy

iln'y auroitriendeſenſible, par-

ceque ce n'eſt point lecorps

effectivement qui ſent , mais

l'ameparlecorps , fur le rapport

duquel elle forme ſa perception ,

&voit en elle-meſme , comme

E 2
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par l'entremiſe d'un Meſſager

qui l'inſtruit de ce quiſe paſſe

audehors.

Mais il vaut mieux vous don-

ner le paſſage enlatin danstoute

fon étenduë , tel qu'il eſt tiré

du chap. 14. de la Geneſe , &

cité par M. des Forges dans la

Prefacede ſon Livre de l'Ame

del'Homme , ſur les Principes

deM. Deſcartes.

quæcumque in eis

Quamquamitaqueineadem ani-

mafrant visiones,fivequæfentiun-

tur per corpus,ficut hoc corporeum

cælum,terra

nota effe poffunt ,five que spiritu

videnturfimilia corporam,fivecum

menteintelliguntur,quænec corpora

funtnec fimilitudines corporum,ba-

bent utique ordinemsuum , eft

aliud aliopræcellentius ;præftantior

enim eft viſſoſpiritalis , quam cor

poralis , rursus præftantiorintel_
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Etualis quamspiritalis ; corporalis

enim finespiritali eſſe non potest,

guandoquidemmomento eodem quo

corpus fenfu corporis tangitur , fot

etiam in animo tale aliquid , non

quod hoc fit , ſed quod fimile fit.

Quodsinonfieret, nec fenfus ille

effet quoeaquæ extrinfecus adjacent

Jentiuntur,neque enim corpusfentit,

fed animapercorpus, quo velut nun-

sio utitur ad formandum infeipfa

guod extinfecus nuntiatur. Nonpoteft

itaque fieri viſio corporalis niſi

fpiritalis fimul fiat ,fed non discer-

nitur nifi cumfueritfenfus ablatus

àcorpore, ut idquodpercorpusvide-

baturinveniatur inspiritu.Atvero

Spiritalis vifio etiam fine corporali

fteri nonpotest, cum abfentium cor-

porum fimilitudines in ſpiritu appa.

rent finguntur multa pro arbitrio

velpræter arbitrium demonstrantur,

Itemſpiritalis viſio indiget intel.

E3
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lequaliutdijudicetur; intellectualis

autemistaspirituali non indiget ac

perbocfpiritali corporalis ,intellec

tuali autemutraquesubjecta est.

Voicy encoreun autre Paffa

gedumeſme Pere , tiré du 14.

ch. du Livre de l'Esprit & de l'A-

me, quinous marque l'idée qu'il

avoit de ſonunion avec les corps,

J'eſpere que vous trouverez que

les derniers termes ne fontpoint

étrangers à noſtre Queſtion .

Sunt etiam utriusque quædam

fimilia, corporis fcilicet fupremum

Spiritus infimum , in quibus fine

naturarum confufione perſonali ta

men unionefacileconjungi poffunt
fimilia enim fimilibus gaudent.

Itaque anima quæ ſpiritus est ,

caroquevere corpus eſt inſuis extre

mitatibus facile convenienter

uniuntur,id eft in phantasticoanima

quodcorpus non eftfedfimile corpori

وای
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insensualitate corporisquæfere

Spiritus eft ; quia fine anima eſſe

nonpoteft.

Voila ,Monfieur , un Carte-

ſienbiendesſiecles avant la naif-

fancede Deſcartes,à qui s'il oſte

quelque choſe de l'honneur de

l'invention , il l'en recompenſe

au double,en le relevantdu blaf-

me de l'erreur & de la nouveau

té.

Il reſte une ſeconde partiede

cette Réponſe , dontje vous fe-

ray part dans ma Lettre de De-

cembre.

Cen'eſt pas ſeulement dans la

VilleCapitale du Royaume ,&

dans celle de chaque Province

qui le compoſe, qu'on érige des

trophées , & qu'on éleve des

Statuës à la gloire& à l'immor-

talité des actions de LOUIS

E4
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LE GRAND. Un Gentil-

hommede Bretagne a cru ne

pouvoir mieuxmarquer ſonref

pect,& le zele ardent qu'il a

pour la gloire & le ſervice de

fon Prince , qu'en faiſant élever

le Buſte du Roy dans une des

plus agreables Places de laPro-

vince ,qu'il a fait faire dans le

centrede fon avenuë,vis à vis la

face de ſa maiſon , qui répond à

celledeſaParoiſſe.Cette maiſon

diſtantede cinq lieuësde Ren-

nes, eſt dans l'Evêché de Saine

Malo , & s'appelle Pleffis Bote-

rel. Ses Jardins , ſes Statuës,ſes.

Bois,ſes Eaux, fon Orangerie,ſa

Baffe-cour, le dedans & la pro-

preté deſes meubles , la rendene

une des plus agréables du Pays.

Le principal agrément qui s'y

trouve , eſt cette grandeavenuë,

plantéedeCheſnes ,Chatagniers

1

1

i
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&Maronniers d'Inde ; qui ré-

ponddu Chaſteau à fonBourg ,

&il y a une lieuë deFrance.Au

milieu de cette avenuë, qui eſt

croiſée parune autre , eſt une

grande Pelouſe vague dans une

élevationqui donne la vûë en

mêmetempsdu Bourg & de la

Maiſon. Elle ſe termine aux

deux extrémitez par des Bois

naiſſans plantez en allée, qui les

bornentà droit&àgauche. Au

milieu de cette Place , que l'a-

venue ſepare endeuxparties é-

gales , il y a un rond fait à peu

prés ſur lemodele de celuy du

Coursde la Reine,àdouble rang

d'arbres , revêtu au dedans de

gazons , qui forment uneeſpece

deberceau,où quatre àcinqcens

perſonnes peuvent ſe ſeoir aifé-

ment. C'eſt dans le centre de

cette élevation agreable, d'où

ES
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l'on découvre une veue char-

mante de tous coſtez , qu'on a

élevé le Buſte du Roy , qui eſt

de bronze, proportionné au lieu

qu'il occupe ,& fair parunEle.

ve de Monfieur le Brun , tout

àfait reſſemblant à Sa Maje-

ſté. Il eſt ſur un Socle de Por-

phire , foutenu par un piedeſ.

talde fix pieds de haut. On y

monte partrois rangs de mar-

ches qui font face aux quatre

coins Dans chaque face du Pie-

deſtal on lit ſur quatre grandes,

plaques de Marbre noir , les In-

ſcriptions ſuivantes en gros ca-

racteresd'or.,

A LA POSTERITE ...

La Place des Victoires , érigéeà la

gloireperpetuelledu Regne triom-

phant de LOUIS LE GRAND.

Quiacommencéde vainere euſfi-

toſtqu'il a commencé de regneri qus

1



GALANT.. 107

parsa clemencea'rendu latranquil

litéà la France , &parsa bonté

veut donner la Paix àl'Europe;qui

par ſa ſageſſearétabli l'ordredans

la Police , dans les Finances &

dans les Loix ; qui parsa pietéa

réüny Ses Sujecs devoyez dans le

feinde l'Eglife Romaine,se trouve

aujourd'huylefeul Défenseur des

Autels ,& l'unique afiledes Rois

opprimez ; qui parsa veriu&fa

conduite reſiſte àtoutes lesforcesde

l'Europe, liguées injustement con-

treluy.

Quelenombredeſes annéeséga-

le celuy de fes Victoires ,&quele

bonheur deſon Empirefaffe la feli

citéde tous les Peuples.

Ce sont les vœux de son tres-

bumble, tres obeiſſant&tres-fidelle

Serviteur& Sujet ,
2

FRANCOIS BOTEREL.
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De l'autre coſté , dans la ſe

conde plaque on lit ces Vers.,

Rétablir les Autels , reformer la

Iustice,

Mettre les Ennemis aurangde fes

Sujets,

Corriger les abus ,& châtier le

vice ,

Aumilieu de laguerreentretenir la

Paix ;

Au bien de l'Univers,Sacrifier ſa

gloire,

Et faire tout trembler quandtout est

Sans repos,

C'est de Loüis leGrand laveritable

Histoire.

Peut on en moinsde traits peindre

un figrandHeros?

Dans la troiſiéme Plaquede la

droite , il y a

Regi,Religionis Conservatori ,&

Iuftitia defenfori.
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Dans la quatriéme de la gau-

* che ,

:

Regi, Regum opprefforumProte-

Etori , & impijfæderis Augusta.

nenfis, Domitori .

Ce Buſte eſt fermé par une

Balustrade quarrée , autourde

laquelle il ya douze Vaſesà feu

qui jettent des flammes a la

gloirede Loüisle Grand. Aux

quatre coinsde ce rond,on voit

quatre grandes Statuës de Tail-

lebourg, travaillées dans la der-

niere perfection de l'Art , qui

regardent le Buſte du Roy.Elles

font élevées chacune fur un

Piedeſtal, au milieu duquel il y

aquatre plaquesdemarbre noir,

où ſont gravez dans chacune

quatreVers latins ,en Lettres

d'or , qui marquent leur cara-

tere.La premiere repreſente la

Religionsla ſeconde, la Juſtice;,
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1

la troifiéme , la Victoire ;& la

quatrième , la Renommée.C'eſt

elle qui doit publier partoute

la terre , la Pietéde ce Monar-

que , ſa Jaſtice & ſes Triom-

phes. Voicy les Vers qui font

dans la plaque où elle parle.

Iamnonfufficio, LODOIX, volita,

re per orbem >

El populis laudes enumerare

tuas.

Magnaquidemdete celebro,majora

patraſti:

Sunt mea , funt factis , dicta

minoratuis.

La Renommée ne peut plus

heureuſement finir qu'en a-

voüant par ſa forbleffe,quetout

ce qu'elle peut dire des actions

heroïques de Louis le Grand

eſt mille fois au deſſous des

merveilles de ſa vie..

Modu Pleſſix-Botherel eſtun
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Gentilhomme de merite qui

aime les belles Lettres.Ila voya-

gédans la plus grande partiede

l'Europe,& prefere la viedouce

&folitaire de ſon aimable cam-

pagne, à la vie tumultueuſede:

la Ville. Il n'épargne rien pour

l'éducation de ſa famille. Sons

ailné qui avoitautant de ſageſ-

ſe , que d'érudition , luy a eſté

enlevéparlecoup le plus cruel

qui puiſſe arriver dans la vie..

Son Cadet, qu'on nommoit au-

paravant,leChevalierdu Pleſfix.

Botterel,&qui eſt preſentement

le ſeul garçon qui luy reſte , ai

eſté à la Mer depuis l'âge de

douze ans , où il entra d'abord

en qualité deGarde Marine. Il

fut fait Enſeigne de Vaiſſeau à

la promotion de 1691. à l'âge

de dix ſept ans;iln'a perda au-

cune occafion depuis la guerre,,
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& s'eſt trouvé dans tous les

Combats qui ſe ſontdonnez

danslaManche , ſur les Coſtes

d'Irlande,au Détroit,& dans la

Mediterranée. Il ſervoit d'En-

ſeigne ſous M. le Marquis de

BlenacquicommandoitleVaif-

ſeau nommé le Serieux aumois

d'Octobre 1692.quandildonna

dans l'Archipel, leCombat vi-

goureux& opiniaſtré,au Vice-

Amiral de Tripoly , qui dura

neuf heures fans relâche ,& où

le Vice-Amiral futpris avec fix

cens Eſclaves,de huitcens qu'il

avoit au commencement du

Combat. Il fut conduità Mar-

feille,avec ſes priſonniers,& le

Chevalierdu Pléſſis Boterel fut

bleffédans cette occafion.

M.. Boterelde la Pivelais ſon

Cousin , a ſervi Sa Majeſté en

Flandre, en Hollande,àGigeri,
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en Allemagne , ſous M.leMa-

reſchal de Turenne , dont il

eſtoitAidedeCampdanstoutes

lesdernieresCampagnes qu'ila

faites,& il s'y acquit parſes ſer-

vices,beaucoupde reputation ,

avec l'eſtime & la confiancede

ce General. M. le Mareſchal

d'Eſtrade parle de luy avanta

geuſement dans les Memoires

qu'il a laiſſez, lors qu'il déclare

qu'eſtant Ambaſſadeur pour le

Roy à Londres , il fut attaqué

dans ſon Carroſſe par leBaron

deBadeville,Ambaſſadeur pour

le Roy d'Eſpagne , qui avoit

apoſté une troupe de gens ar-

mez, pour favorifer l'entrepriſe

temeraire qu'il avoit formée,de

prendre le pas ſur luy ,àmain

forte. M. Boterelde la pivelais ,

qui eſtoit dans le Carroſſe de ce

Mareſchal,y fut bleffé,& contri
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bua dans le defordre àluy fan-

ver la vie .Le Baron de Badeville

en fit une pleine fatisfaction ,

dontle public a eu connoiſſance.

La Dame Boterel de la pivelais

eſtoit Fille de Dame Ieanne

Harel,qui avoit pour ſon grand

Ayeul Olivier Harel.Celay-cy

fe trouva à la fameuse Bataille

des trente Bretons , commandez

par le Sire de везитanoir , qui

remporta la victoire contre Ri-

chard Pembroc,Chefdes trente

Anglois, qu'il avoit choifis. Il

fut tué en cette occafion , & fa

Troupe taillée en pieces. Cette

Bataille fut donnée l'an 1350.

au Cheſne demy-voye, qui ſe-

paroit en deux parties égales ,

Ioffelin& Ploermel , où com-

mandoit Pembroc , qui estoit

dans le party de leandeMont-

fort , contre Charles de Blois..
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L'Abbé Boterel, Frere deM. de

la Pivelais, Aumônierde la feuë

Reine Mere,DocteurdeSorbon-

ne , a eſté un homme rare par

fon merite , par ſon ſçavoir , &

par ſapieté. Il eſt mort entre les

brasde M. l'Eveſque d'Arras ,,

fon Amy ,au retour des viſites

de fon Dioceſe , dont il eſtoic

Grand Archidiacre . Dame

Thereſe Boterel , ſa Sœur Ba-

ronne de la Voue ,a eſté ma-

riée en premieres nôces , avec

le Scigneurde Launay-Blot,de la

Maiſon de Chasteau Daci,& en

fecondes noces,avec le Seigneur

de Langau, Baronde Voſue,Ca-

det du Marquis du Bois février,

qui épouſa en premieres noces,

une Fille de laMaiſon Viſdelou

de Bienacis , donteſt iſſu M.

le MarquisduBois Févrierd'au
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H
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,

jourd'huy , qui a etté Page du

Roy , & Officier dans le Regi-

ment des Dragons de Bretagne.

Son Pere époufa en fecondes

noces laDenmoiſelle de Sillery ,

Fille duMarquis deSillery , &

perite-Fille du Gardedes Sceaux

&du Chancelier de Sillery. M.

de laBretonniere. Boterel,de la

mefme Famille Gouverneur

pourle Roydes Ville & Cha-

fteau de Dinan en Bretagne,

qui aun Breverde Colonel eſt

in des meilleurs Officiers de

Cavalerie,qui ſoienten France.

Ily a trois Familles deBoterel

dans la Province de Bretagne..

Sçavoir , les Boterel de la Ville-

Geffray , qui portent de gucules

àla Croix patée, clenchée&pom-

metéed'or. Les Boterel d'Apigné

on de Moulmuse, qui partent ,

d'azurau Lion morne definople.Les
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Boterel de la Pivelais ,du Plef

fix, du Coudray, de Montellon,

qui eſt la meſme Famille , por-

tent,d'azur auchouron d'argent.

accompagné de trois Croix patées

de mesme,deux en chef& une en

pointe.

Voicy des Vers d'un Cava-

lier plein de merite, qui ſe ſen-

tantun panchanttres-fort pour

la Maiſtreſſe de ſonAmy , ſe fait

violence pour le ſurmonter,afin

de rendre ce qu'il croit devoir

àl'amitié.

L'AMI PARFAIT.

Etits Oiseaux , qui dans nos
PE

Bois ,

Animezparles feux d'une ardeur

mutuelle,

Après avoirfait voſtre choix,
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En donnez chaque jour une preuve

L nouvelle ,

Helas! que vostresort est doux ,

Etqu'ilferapour moy toujours di-

gned'envie?

Si cent fois voussenter en vous

Vn transport qui vous donne une

nouvellevie ,

Rien nepeutvous contraindreàle

dissimuler;

Centfois voſtre ame en estravie ,

Et cent fois vous pouvezpar-

ler.

Danspostendresamoursriennepeut

vous déplaire,

Contenschacundevostrefoy ,

Vous nesouffrez pointdautre loy:

Autre chose à vos yeux n'est que

purechimere.

Lapolitiqued'ici bas ,

Limportune raison , la fauffe com-

plaisance,

D'unrivalassidu latropgrandeconf

tance,
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La crainte&le remords n'arreſtent

pointvospas,

Contrevous ces tirans n'ont aucune

puiffance.

Heureuxde n'en reffentirpas

Latropfrequenteviolence,

Parvos tendres chansons vouspouvez

exprimer

Qu'aumilieudevoscœurs l'amoura

pri naiſſance ,

Et qu'il vous est permis d'aimer.

Maisſidansvos amours riennepeut

vous contraindre ,

Ab , pour moy que je suis à

plaindre,

Etque monfort est malheureux !

Esclave infortuné de la parfaite

estime

Qu'ade moymeritéeunAmigene-

reux ,

Ien'oſefans commettre un crime,

Malgré tout mon panchant, devenir

amoureux.
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On s'il arrive enfin dans l'amoureux

Empire,

Quemon cœurensecretsoupire,

Unetropsevere amitié,

TourmoySansaucunepitié,

Dans cefuneste eftat medéfendde

ledire.

Je vous envoye l'eſtat de la

Cargaiſon des deux Vaiſſeaux

Anglois quiont eſté pris parM.

leMarquis de Neſmond, en re.

venant des Indes.

LAPRINCESSE ANNE

deDannemark ,Vaisseau de la

Compagnie Angloiſedes Indes.

192

"B
Alots d'étoffe de foye

& coton , rayées &

unies , parmy leſquelles il y

en atrois d'étoffe de poil de

Chameau.

9. Balotsde Soye écrue.

1.B.
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1. B. deCoton filé.

12. Caiſſesde Taffetas de plu-

fieurs fortes.

11.B.deCravates.

79.B. de Mouchoirs de ſoye ,

de coron de couleurs.

39.Caiſſesde Gomme à fairede

la cire d'Eſpagne commune.

8. C. Idem à faire de la cire

tres-fine.

315. B. de groſſe Toille blan

che.

15. B. d'autre Toille blanche

de diverſes ſortes , pour draps

&chemiſes.

65. B. de groffe Toille écrue ,

-contenantenſemble470. pie-

ces.

36. Bde Toille de Voile blan-

che ,de 60. pieces chacun.

28.B. deToille de voile écrue;

de40. pieces chacun.

épaiffes76. B. de Toilles épaiſſes &

Novemb. 1695 .
F
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claires,rayées de couleur.

309. B. de Mouffeline épaiſſe,
unie& commune.

78. B. deMouffeline rayée.

66. B. de Mouſſeline claire &

unie.

1. B. de Mouſſeline à fleurs

de fil blanc.

2. B. de Mouffeline tres-fine ,

de cent pieces chacun.

3. B. de Mouſſeline étroite

pour écharpes & Turbans.

4. B. de Turbans de Mouffe-

line.

1. B. de peaux deChagrin.

6. Caifſſes de Camboge pour

la teinture , contenant en-

ſemble 17 1 6. pieces.

212. B.&Caiſſes inconnus.

1568. Balots& Caiſſes en tout.

Plus 7. petits barils deCanfre.

56. Sacs de Poivre.
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32.Tambours , ou

petitsBoucaux. 2 Porte.
1. Grande Caiffe. Slaine.

LE SEYMOR

Interloppe.

48. Balots ou Caiſſes de Cra-

vatesunies&brodées à fleurs

blanches& rayées , de plu-

fieurs fortes.

158. B. d'étoffes de ſoye & co-

ton de pluſieurs couleurs ,

unies , rayées , groffes &

fines.

8. B. d'étoffes rayées & unies ,

depluſieurs couleurs.

26. B. de Satin de couleur ,

rayée&uni. <

25. B. de Taffetas , id.

85. B. de Soye écruë , blanche

&jaune , de pluſieurs fortes

de qualitez.ming

63. B.deMouchoirs de foye &

F 2
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coton ,de couleur &blancs,

fins&communs.

5. B. d'Echarpes , Ceintures

&Jaretieres de Soye de cou-

leurs.

2. B. de Couvertures piquées

fines.

85. B. de groſſe Toillede co-

ton àfaire paquets , chemi-

fes ,&c.

10. B. de Toille epaiſſe &Fu

taine pour camifolles.

40. B. d'autres Toilesde co

ton , peintes , rayées &pi-

quées à fleurs de pluſieurs

couleurs , claires , épaiſſes ,

fines&communés.

4. B. d'autre Toillede coton

large , pour draps de lit &

rideaux de fenestres .

22. B. deToille à chemiſes fi

nes& communes.

3. B. deChemiſes faites.



GALANT.
125

f

187.B. deMouſſelines à fleurs

rayées & unies , épaiſſes &

claires , fines & communes,

detoutes fortes.

2. B. de Bougies ou chandelles

decireblanche.

3. B. de Tutie rouge , pour

peindre,& à Medecine.

Autres,Balots & Caiſſes de dif-

ferentes especes deMarchan..

difes meſtées ensemble.

2.Caiſſes de Mouſſelines , cra-

vates, couvertures ,&toiles

fines.

1.C. deSatin& Mouſſeline.

1. C. de Mouffeline & Crava-

tes.

1. C. de Mouſſeline rayée &

mouchoirs.

1. C. deſdites Toiles blan-

unies & peintes àches

fleurs.

F3
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2. C. de Toiles pour chemic

fes , draps de lit , & mou-

choirs.

1. C. de Toilles blanches pour
échantillons.

1. C. de pluſieurs fortes de

mouchoirs , couvertures&

I.

cravates.

. C. de pluſieurs fortes de

Marchandises de Soye.

1. C. de toutes fortes de pieces,

de Soye pour échantillons .

1. Petite Caiſſe de pluſieurs,

marchandises de Soye.

2. C. deſdites de Soye&Taffe-

tas à fleurs,barres & figures.

1. C. fur laquelle eſt écrit ce

mot, Tapis.

1.C.de cent pieces deMouffe-

line rayée & blanchée.

1. Balot de pluſieurs petites.

étoffes de Soye à mouchoirs ,,

&autres.
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Pe

1. Caiſſe de porcelaines.

1. Caisse de Thé.

800.

Plus 61.Caiſses &Balots incon-

Dus.

Plus 7. autres petits Balots ou

Caiſses , auſſi inconnus.

Tout 868 .

La Solitude a ſes charmes,&

c'eſt ungrand avantage que d'y

pouvoir jouir de ſoy meſme ,

fans aucun des embarras de la

vie tumultueuſe que l'onmene

dans les Villes. La tranquillité

que l'on ygouſte eſt tres-agrea-

blement décrite dans les Refle-

xions que je vous envoye.Elles

fontde M. de Fourcroy.

F 4
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REFLEXIONS

fur la Vie Champestre.

L n'est point de vie , où ily ait

plus de liberté&moins de vice,

ny qui foit plus conformeàla ma-

mieredes premiers Heros , que celle

qui méprise lesVilles,& quise re

tire dans les forefts. Un hommequi

aconsacrélafleur& l'innocencede

Sajeuneſſe aux ſommess des monta

gnes , est au deffus des vents po-

pulaires qui agitent l'ambition. Ces

feuxcuifans & furieux que l'ava-

rice allume dans tous les cœurs ,n'é

chauffent pas lefien ,& l'envie,qui

est un air empesté quiinfecte tout ne

portepointſa corruption juſques à

luy. Iln'a ny complaisance pour les

Grands,ny defir de l'eßre ; lafaveur,

quiſurprendles autresparson éclat.

est trop fragile pourle toucher,

1
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les richeſſes , qui occupent tout le

monde. paſſent trop viſte pour l'ar-

refter. Comme il estsans esperance

ileftfans crainte ; comme iln'envie

personne , il n'est point enviés

& n'ayant point de paſſions il

n'estpointſujetà celles d'autruy. Il

nesçaispas me(meles lieux oùlogent

les crimes ,& les Villesles plus pro-

ches, auffi-bien que les plus reculées,

font également éloignées deſa con-

noiſſance. Iln'est point de bruit qui

éronneſa conscience ,ilne la iwa-

hit jamais parses paroles , &fa

langue est autantd'intelligence avec

Soncœur, queson cœurdanslerepos

dont il jouit , est d'accord avec luy-

mesme.On nevoit chezluy ny des

piliersde marbre , ny des lambris

d'or;faricheſſe ne conſiſte pas dans

un metal, nysa pietédans uncer-

sain nombre de festes,mais àvoir

comme iljouit de la campagne , o15

diroit qu'elle est touteàluy,&l'air

ES
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qu'ily respire est aussi pur que fa

vie. Tousses artifices font pour la

Chaſſe; c'est son divertiſſement or

dinaire,&quand cet exercice , aussi

laborieux qu'tlestnoble, l'a fatigue,

il sedélafſe à l'ombre d'un vieux

chefne ,& il se defaliere au pré..

mier ruisseau. Il prend santost un

lieu ,&cantost un autre pour s'y

promener. Làle ramage des Oiseaux:

& lebruit desfeuilles, que le Zephi-

re agitesans violence , charment-

fon oreille d'un concert außi a-

greable qu'il est naturel. Laun lit-

de gazon &de mouſſe verte l'invite-

des'y reposer, &iln'yserapas long-

sumps qu'il ne s'endorme au doux-

murmure d'unruisseau qui gronde,

ce semble , & qui se plaint .

non pas tant de ce qu'il s'éloigne

d ſa ſource , que parce qu'il est

contraint de quitter les belles prai-

"ries qui l'environnent, a son re
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veil il s'y lave les mains, & avec

ce verre naturel , plus feur que

toutes les couppes d'or , il puiſede-

quoy étancherſaſoif. Ilappaisefa

faim avec autant de facilité , il

n'a qu'à secoser un arbre , & ainſi

fans autre ministere que celuy de

fes mains &deses bras , qui luy

obeiffent quand ilveut , ilvitplus

content que tous les Rois, qui font

plusembaraſſezdeleurs gens ,qu'ils

n'ensontservis. Ilne cherche pas

l'obscuritépourfaire des larcins , il

nese cache pasdans des labyrintes

de Cabinets pour y commettre des

-adulteresleCiel est témoinde tott--

tessesactions. Ainsi vivoient les

Herosdu premier âge , & l'on apie

pelloit leur Siecle un siecle d'or

parce que ces grandsHommesn'en

avoient alors ny l'usage,ny ledefir.

On nes'estoit point encore aviséde

faire d'une pierre un arbitre muse
E6
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pourregler des differens my de di-

vifer les champs ,& de distinguer

les proprierez par des bornes. On

n'avoit pointencore basta de Vaif-

Seau pour troubler la Mer,&cet

Element parſiblen'avoitpas encore

esté obligé de se mutiner , pour se

cover lejoug quel'avarice des hom.

mes a voulu depuis luy impofer. Ce

n'estoient , ny les murailles ny les

rempars qui faisoient les Villes,

c'estoit feul mens l'assembléede plu-

ſieurs Famillesqui n'avoient beſoin

nyde pierres ,ni d'Architectes pour

Se baſtirdes maisons , mais qui ef-.

zoient contentes de celles que lana

sure elle- mefme leur avoit données

en leur donnant des grotes & des

cavernes, Ces noms tristes & fa-

cheux , deguerre , d'armes & de

Soldatsestorent inconnus ,il n'y a-.

voit qu'un mesme Peupledans tout

lemonde , & tout cepeuple viveis

23
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dansune si belle intelligence , qu'il

fembloit n'estre qu'unseulhomme..

Laterre estoit vierge , &n'estois

pas moins feconde ; elle produiſoit

fanssemence ,&cequ'elle donnoit

auxhommes estoit un effet defa li.

beralité,&non pas unfruit de leurr

wavail. Mais maintenant ,à voir

ce qui se paffe parmyles hommes ,

certainement la meilleure condition:

eft de s'en retirer. La terre & la

mer portent par tout des marques

fanglantes deleurrage, deleuram-

buson&deleartyrannie. Laforce

est au deffus des Loix; les plusver-

Lueux gemiſſentſous lejoug du plus

puiſſant.Onvoitlecrime,laguer-

re,&le carnage de tous coſtez..

Encore autrefois quandils commen-

goient à dégenerer de la vertu de

leurs Peres, c'estoufoulement con-

proceux qui estoient d'unautresang

&d'un autre pays qu'ilsse bas
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torent , & ils n'avoient point d'au

tres armes que leurs mains , despier-

res& des branches d'arbre. Lear

colerefans artſeſaiſiſſoitpouratta-

quer , ou pour se défendre , de la

premiere chose qu'elle rencontroit;

mais depuis ils ont trouvé aveclefer

mille moyens nouveaux deſe nuire

& de s'entretenir ; ils en ont fait

plusieurs aris, & ils en font leur

étude, Le Frereestarmécontreſom

Frere,le Fils contreſon Pere,laFem-

me contre fon Mary. On voit les

Mereségorger leurs propres Enfans.

Queferost-cefij ajoûtoisàtout cela

les crimes ordinaires des Maraſtres .

-Qu'on ne reproche doncplusauxges

de bien la vie qu'ils menent par-

my les bestesdanslesforests , loin deu

commercedeshommes, parce qu'en

un mot , il femble que les hommes

&les beſtes ayent échangéleur na-

suvel,& il n'est rien aujourd'huy

7
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mydeplus inhumain queles hommes,,

nyde plus humain que les bestes..

Durant le ſejour que la Coura

fait à Fontainebleau ,deux inti-

mesAmis , l'un Abbé ,& l'autre:

Officier dans les Armées de Sa

Majesté , firent parti d'aller en-

ſemble viſter Hermite de

Franchard , àune lieue du Chaf-

teau,le Cavalier dans l'eſprit de

curiofité ,& l'Abbé pour diver-

tirſon Ami d'une forte paſſion:

qu'il avoit pour une belle per-

ſonne dont il avoit l'eſprit oс-

cupé à tousmomens. Ces deux

Amis partirent pour ceteffeton

jour que le Roy alla de bonne

heure àla Chaffe ,& s'entretin-

rent ſi agréablement à la porte

de l'Hermitage, fans quel'Abbé

euſt encore pensé à reprendre

fon Amydefes amours , ny que

leCavalier eft reflechi un mo
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ment ſur l'objet de ſes plus che-

res penſées. Ils entrerent ainſi

dans la cellule , déja fatisfaits

de leur voyage;maisaprés avoir

falué celuy quit'habitoit , hom.

me ſans Lettres ,& fans éduca-

tion,doué d'ailleurs d'une gran-

de probité & d'une finguliere

devotion,ils furent ravis tous

deux de trouver avec luy un

Gentilhomme étranger,converti

depuis douze ans à la Foy Ca-

tholique , qui ſans affecter de

parler ſelon les maximes Chré-

tiennes qu'ilavoitveritablement

meditées , fit voir à l'un & à

l'autre pendant plusd'une heure

de converſation qu'ils eurent

enſemble, lesexcellentes quali-

tez de ſon eſprit , par le raiſon-

nement Apoftolique dont il ſe

fervitdans le difcours. J'eſpere

vous donnerune idée plusjuſte
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decedigne perſonnage dans la

Relation que je vous feray du

Dialogue qui ſe fit ce jour là

dans la cellule touchant la ve-

ritable retraite. Jeme conten-

teray aujourd'huy de vous dire

que le Cavalier parla de cette

matiere auſſi pertinemment

qu'on puiſſe ſe l'imaginer ; ce

qui furpritfort ſon Amy, quine

s'attendoit à rien moins qu'as

trouver en luy tant d'habile-
τέ.

La converſation finie , les

deux Amis prirent congé de

l'Hermite & du Gentilhomme

pour s'en retourner à la Cour;

mais avant que de fortir de ce

fejourangelique , ils s'apperceu-

rent de quelques caracteres

peints furlesRochersd'alentour

avecdes repreſentations de nof-

tre derniere fin. Ils s'y arreſte-

rent ,& virent une infinité de
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Sentences tirées des Saintes E-

critures , que le Gentilhomme

dont je viens de vous parler ,

avoit appropriées avec eſprit

aux repreſentations de ce liew.

L'Abbé ſe ſervit de cette heu-

reuſe occaſion pour parler àfon

Amy cœur à cœur , & luy faire

voir la vanitéde ſes inclinations

&la vue des Rochers animez

des veritez de l'Evangile qui

luy reprochoient ſa conduite . Le

Cavalier avoit déja perdu l'en-

joûment ordinaire de ſes belles

manieres dans ces lieux,lors que

l'Abbé s'aperceut qu'il ſe faiſoit

un changement fur fon viſageà

meſure qu'il s'arreſtoit à chaque

paffagede l'Ecriture. Ill'enaver-

tit,mais foit que le Cavalier

fuſt ſurpris de voir que fon

Amy s'apercevoit de ce qui
ſe paſſoit dans ſon ame OLLI

2
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qu'il vouluſt bien luy en faire

confidence comme de toutes fes

autresaffaires . Je neſçay, dit-il,

fi c'eſt la beauté de ce Defert

qui charme mon eſprit , ou fa

jeme ſuistantoſt épuiſeſur une

matiere dont je n'avois jamais

tant parlé , mais je me trouve

dans une eſpece d'aſſoupiſſe-

mentqui ne m'eſt pas ordinaire.

Quoy qu'il en ſoit ,je vousdi-

ray ,mon cher Abbé , que ces

beaux lieux , cette fainte con

verſation , & ces grandes veri

tez écrites de toutes parts fur

ces rochers , fontune telle im

preſſion ſurmon cœur , que je

ne peoſe plus à rien moins

qu'à la perſonne à qui je

me fuis fi fortement attaché..

L'Abbé qui vit bien que fon

Ami changeoit de fentimens ,

&qu'il eſtoit fur le pointde
"
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faire des vœux &des proteſta-

tions dequitter le monde , pour

demeurer toujours dans une fi

belle retraite , tâchade le di-

vertir d'une devotion qui fai

foitunpeu trop de progrés en

un ſeul jour. Il lemenapour ce-

la furune hauteur dans unema

niere de Pavillon , que le Roy

fit faire il y aquelques années ,

pour repaiſtre ſa Cour de la

mannedudefert. Ondécouvre

decet endroit la plus belle plai-

ne&le plusbeau payſage qu'on

puiſſevoirau milieu des rochers

&des foreſts.C'eſt là que l'Ab

bé voyant ſon Ami qui con

temploitces lieux avecadmira-

tion, fitces Vers qu'il anima en

mefmetemps par des accens de

Muſique qu'il crayonna fur la

muraille du Pavillon. Ils en

chanterent enſemble les notes

que je vous envoye gravées..
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AIR NOUVEAU.

AImables Bois
Plaine,

Rochers &

Vous enchantezmessens,vous com

bleztousmes vœux.

Vosattraitsinnocensfontbienmoins

dangereux

Que lebrillant éclatdelabelle Cli

mene.

Vous pouvez adoucir la plus cruelle

peine

D'uncœurfoumisauxloix de l'em

pireamoureux.

Aimables Bois , Rochers&

Plaine,

Vous enchantezmessens ,vouscom-

bleztous mesvœux.

On fait toujours de nouvel-

découvertes ,&commej'ay re-

marquéqu'elles fontplaifirdans
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voſtre Province. je vous envo

yelacopie d'une Lettre quim'a

eſté écrite par une perſonnequi

fe qualifie leChevalier des Am-

bars.

DEgrace , Monfieur , agréen
quejevousfaße partde ceque

j'oùis dire ces jourspaffezàM. de

V.Pl. aufüjet de la Lettre inferée

dans vostre Mercure de Septembre

dernierpage 147. Il contoit qu'é-

tudiant autrefois aux Mathemati.

ques àToarnon , petite Ville celebre

parsonCollege,furle bordduRhô.

1

ne, atrois lieuës de Valence ,fous

un Jesuite Alleman, qui avoit eſté

des Disciples dufameux Athanase

Kirker,ce bon Pere luy dit unjour

qu'il luy vouloit montrerl'heurequ'il

estoit à l'horloge de Valence,Sans

fortirde Tournon, l'ayant mene

dansleplus baut étage du College,
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illefit regarderparunepetite Lu-

nette d'approchequ'il avoit apportée

defon pays , qui estoit poséefur

un piedestal ; ce qui luy causa dans

un moment leplaisir de rencontrer

&d'appercevoir distinctement cette

horloge , sa montre ,safigure , ses

chiffres ,&fon aiguille avec l'beu-

vequ'ellemarquoit . L'adroite fabri

que lagrande portée de cette

petiteLunette luy ayantfaitdonner

aux Ouvriers d'Allemagne , les

louanges qu'ils meritent àbon droit

fartous les Ouvriers de l'Europe , il

luyvintdans l'esprit que fi au lica

de chiffres , ily avoit des lettres

Sur la montre & que cette mon-

tre tournaſt au lieu de l'aiguil

ceferoit un moyen ingenieux

facile à celuy qui conduiſoit

Phorloge , d'exprimeràsesObferva-

teurs , tout ce qu'il leur voudroit

faire entendre ,&il penſa encore

queles chiffres mesmes pourroientfi-



144
MERCVRE

gnifier les lettres fiaulieudedoaze

ily navoitvingt quatre marquez

furla montre ,avec une nulle pour

la distinction des mots que forme-

roient les lettres ou les chiffres. Tou-

tesfois ces penséesn'allérent pas alors

plus loin. Ilveut pourtant croireque

Laderniereferéveilla quandil con.

çut le deffein del'Ecriture&dela

LangueUniverselle, ce qui luy ar-

vivadanslafuite ,àla lecturede la

Science Univerſelle de Sorel , com

me ilest rapporté dans le quator-

ziémeTome devos Extraordinaires,

page 335. mais M. Damontonsa

produit&perfectionnel'autreidée,

&sonAmy l'amifedans unsi beau

jour,par laLertrequ'ilena écri-

ve ,qu'on n'y peut rien ajoûterpowe

Inrendre propre àplaire , &pour

en perfuader l'utitué &l'usage

car enfin elle n'est pas foulement

commode pour donner des avis,elle

Left
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test encore pour en recevoir , &

L'on peut parsapratique, s'en com.

muniquer reciproquement de toutes

fortes,fans jamais avoir lieu de

craindre qu'ils soient interceptezen

chemin, àquoyſontſujets ceux qui

font envoyezpar toute autre voye.On

dira que ces operationssefont lente-

ment,si cen'est que successivement

de lettreen lettre; mais on répondra

qu'il en est de mesme de l'écriture ,

où les lettresneſe marquent quel'u-

neaprésl'autre , &qu'un coup d'œil

Suffisant pour chaque lettre, il est

bien toſt donné , & le mot ainsi

bien tost assemblé & entendu. M.

de V.parlaenfaite d'un autre mogen

de communication qui a quelque

rapport avec celuy là; mais quin'est

pas d'uneſivaste étenduë , nysidé

sachéde la matiere. Ilne laiſſepas

d'estre agreable, &peut estre utile,

Novemb. 1695. G
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puisqu'il peut servir au commerce

dedeux amis ,dont l'unſcroit pri.

Jonnierdans une Chambre audeſſus

ou au deffous de celle de l'autre,fans

qu'ils se puſſeniny voir ny parler.

Ilconsiste endeux especes de montres

d'égalegrandeur, faitesdequelques

bouisdeplanche, coupezenrond,un

peu creusezsur leur épaisseur ,per

cezpar lemilica , &marquezvers

leur circonference,des lettres del'Al-

phabet de quelque nulle, ou bien

de chiffres pourfignifier les lettres,

fi l'on veut affecter plus de mistere

&plus de déguisement ; en deux

broches deferplantées l'uneapdef-

fusdel'autre,dansles muraillesdes

deux chambres , autour desquelles

les montres agent le mouvement

libre; en deux aiguilles ,ou flèches

attachées àces broches , quiſoient

fixes , comme elles , pour empefcher

la chûtedes montres,&pourenmar-



GALANT. 147

quer les caracteres,&enune petite

corde deboyau qui tournerapresque

entierement autour de ces montres ,

quise croisera dans l'entre deux,&م

quifera clowéeau deſſus de l'une &

au deſſous de l'autre ,par un petit

troupercédans leurplanshe ou dans

leur voûte;carles choses eſtantdif-

poséesde laforte,onnepourra remuer

l'unedes montresque lemesmemou-

vement ne soit imprimé àſa com-

pagne,nyfaire trouverun caractére

Sousla pointede l'aiguille de l'ane ..

queleſemblableneserencontreſous

lapointe de l'autre ; d'oùil arrivera

qu'en écrivant cis caractèresàme-

furequ'ilschangeronsdeplace on en

formera des mots, qui estantseparez

parlanulle, composeront un discours

qui nedonnera aucune peine à lire

nyà concevoir. Mais jenedois pas

oublier qu'il est neceſſaire que les

Alphabets des deux montres foient

G 2
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rangez diversement , enforte que

l'unſoitmarquéàl'ordinaire,enti .

vantdelagauchealadroite,&l'au

tre enallantde la droiteàlagau

che ;parce que c'estunecirconstance

effentielle , pour la rencontre des

mesmes caractères ſous les fléches

dans lesmouvemens des deux mon-

tres. Jen'ay rien à direde la lon-

gucurde la corde zelleſedoit regler

par la portée de la main ,&par

celle de la vûë des personnes qui

veulentmettre enpratiquece moyen

de communication. On pourroit se

Servirde ces montres dans deslieux

plus distans les unsdes autres , par

l'entremisedes tuyaux& des aque

ducs ,& d'autres paßagespeu fuf-

pects mais quelque usage qu'on ent

faße iln'a rien d'égalà celuy deM.

Damontons, puiſqueſans recourirà

l'aßemblagedes Lettres, on peut par

lefienappercevoirdistinctementdes
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Syllabes , ismesmedesmotsentiers,

furtout fionles preſenteàla lunet-

teengrands& engros caracteres

noirs, dans un fond bien blanc ; ce

qui rend encorece moyenmoins e8-

baraſſant &pluspromptpourvenir

àla connoissance des avis que l'on

reçoit, que celuy que je viens de

détailler. L'aſſurance que j'ay que

cejugement nesera pas deſaprouvé

par M. de V. me lefaitporter

bardiment. Il est équitable ,& mon

Amy c'est tout dive. Jesuis, Mon-

fieur , vostre tres, &c.

Voicyune autre Lettre dont

lamatiere eſt trop curieuſe pour

ne vous en pas faire part.Elle eſt

deM.Cipiere, & fert de répon-

ſe àcelle que vous avez lûë tou-

chant les Tournois & nos Lis,

dansla mienne du mois d'Octo-

bredernier.

1

G3
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A MONSIEUR

L'ABBE' HARCOUET.

E vous ſuis obligé , Monfieur,

del'honneur que vous n'avez

fait de répondre àmaLettre fur

les Fleurs de lis. On ne peut

rien voir de mieux imaginé que

cequevous dites ;& ce que vous

m'écrivez m'adonné tant d'efti-

me pour vous , que je ſuis fâché

de ne vous connoiſtre pas,& de

ne m'eſtre pastrompédansmon

opinion,afin d'eſtre de la voſtres

mais peut-eſtre queje me fuis

trompé. Je voudrois ,Monfieur,

que vous me le fiſſiez voirsje me

ferois un fingulier plaifir d'eſtre

éclairé parunhomme de voſtre

merite.Pour cela,il faur,s'ilvous

plaiſt , que vous faffiez une ana-

Tyſe de ma Lettre,en faiſantvoir
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premierement que ce que j'ay

ditdes Tournois où l'on com-

mença à porter des Ecus avec

certaines couleurs , & certaines

figures,n'eſt pas vray ſemblable.

Secondement , que l'inftitution

des Jeux Equestres eſt plus an .

cienne en France,que l'Epoque

que j'ay marquée. Troifiéme-

ment, que les Lis ont paru , foit

dans les Enſeignes, ſoit dans les

Boucliers de nos Princes avant

Charlemagne. Quatrièmement,

que ce n'est pas par alluſion à la

Loy Salique, qu'ona pris la figu-

re des Lis dont il eſt parlédans

l'Evangile de S.Mathieu . Aprés

cela, Monfieur , vous établirez

s'il vous plaiſt, ceque vous n'a-

vez avancéquecommeunecon-

jecture;car je vous avoue queje

ne puis pas croire aisément ce

que Sigebert & Tritheme nous

,

G4



152
MERCURE

diſent de Francus,& ce qued'au-

tres diſent de Francion , venudu

Siege de Troye. L'Hiſtoire de

chaque Nation a fontemps fa-

buleux ,& fon temps, ancien &

certain. Cequi paſſe les Olym-

piades chez les Grecs , & le re-

gnede Romulus chez lesLatins,

eſt le temps fabuleux. On doute

mefme si Romulusest né àRome

& en effet , ſon nom eſt plutoſt

Syrien que Latin.Ce qu'on nous

dit avant Pharamond, ce brave

Chefdes Saxons, qui ne fit d'a-

bord que paffer le Rhin& s'é-

tablir dans l'Auſtraſie ,eſt con-

fondu avec les obſcuritez pref-

que impenetrables de l'Hiſtoire

des Barbares,& nous ferons fort

ſeurement de le mettre au temps

fabuleux.Je ne ſçai ſi lebonAbé

Tritheme , ſçavant au reſte dans

l'artde deviner les chiffres& les.
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hierogliphes,n'auroitpointcon-

fondu les François , & lesGau-

lois. Je voudrois bien ſçavoir où

il a trouvé que Francus fuſt Roy

des Gaulois.S'il s'eſtoitſouvenu

des Commentaires deCefar , il

auroit trouvé quels étoient les

Rois de cette ancienne& vail-

lante Nation, qui occupa plus

long temps les armes deRome.

'que tout le reſte de cegrandEm

pire qu'elle conquit. Mais laif-

fons là cet Abbé, il ſuffit que les

François venus de de-là leRhin ,

n'ont fubjugué les Gaules , que

plus de quatre dens ans apres

l'Ere Chreſtienne.

Pour cequevous conjecturez,

Monfieur; des Lis que ces pre

miers François portoient dans

leurs Enfeignes ,& que nos Rois

ont misdansleurs Ecus ,je vous

priede vous fouvenirque les En-

G
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ſeignes n'ontpas eſté des draps

defoye,oude laine,avecdespein-

tures& des broderies,telles que

font celles qui ſont penduësàla

Nefde Nôtre-Dame de Paris;ce

n'aeſté chez les Romains qu'u-

ne botte de foin au boutd'une

pique. On l'appelloit Manipulus,

auſſi bien que la Troupe qui

marchoit ſous cette Enſeigne.

On a mis au bout d'une autre

pique , une main étenduë,&on

a appellé cette Enſeigne du

nomde Manus. Ona porté en-

core des Aiglesqui ont donné

le nomde Ala àlaTroupequi

les ſuivoit. Enfin ,les quatre let-

tres S. P.Q R. les Couronnes

de Laurier ,les Portraits desEm-

pereurs , le Ki& leRo, qui font

les deux premieres lettres du

nomde Christos , la Croix,le La-

barum,ontferviaprés celad'En
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ſeignes. Les Barbares portoient

une teſtede cheval ou la queuë,

comme font encore les Turcs .

Nous netrouvons guere la fi-

gurede leursEnfſeignes ,& ily

a apparence qu'elles étoient

auſſi ſimples que les premieres

desRomains. Si les figures des

anciens Drapeaux avoient paffé

fur les Ecus des Princes &des

Cavaliers , qui ſont entrez dans

lesTournois ,nous trouverions

fans doute dans les anciennes

Armoiries, la figure des ancien-

nes Enſeignes ,comme nous la

trouvons ſur les Medailles des

Empereurs Romains ;mais il y

abien plus d'apparence quenos

Drapeaux ont fuccedé aux an-

ciennes Enſeignes ,& que nos

Ecusd'armoiries ont prisla pla-

cedesBoucliersque les Soldats

portoientau combat.Ces Bou.
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cliers ne furent d'abord que des

clayes d'ozier , des pieces de

cuir ,ou des plaques de cuivre.

Quelque temps aprésonlesorna

dediverſes figures , fuivant la

fantaisie & l'intention de ceux

qui les portoient. Je pourrois

parler icy du Bouclier magnifi .

qued'Hercule queHefiodenous

a dépeint, & de celuyd'Achille

décrit parHomere, mais il n'eſt

pas queſtion de la Fable ,& il

eſt certain que ces Boucliersqui

ſe changeoient quand on vou-

loir, n'étoient pas lesArmoiries

que nous portons aujourd'huy.

Il n'eſt queſtion que des cou-

leurs &des figuresmyſterieuſes

qu'onporte fur les Ecuffons , &

qu'on a reçûës des Maures &

des Sarrafins qui inondérent

l'Europe quelque temps avant

Charlemagne l'ay dit dans ma
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Lettre de quelle maniere ces

couleurs & ces figuresſe multi-

plierent. Nous en devons une

partie aux Tournois,qui ſe ſont

celebrez en France , & l'autre

partieàceux qui ſeſontfaits en

Allemagne. Les oiſeaux , ou les

monſtres maritimes , les ancres

de Vaiſſeaux , & autres chofes

de cette nature , ne font venus

qu'aprés lesvoyages d'outremer;

les teftes de More , marquent

les combats avec les Sarrafins.

Peu àpeu les figures ſe ſont au-

gmentées , & il n'y a point de

doute que les teules couleurs,ou

tres peudepieces, ne ſoient ceux

qu'on portoitdans les premiers

Tournois. J'ay meſme une opi-

nion là-deſſus qui peut eſtre

plus veritable qu'on ne penſe.

Je croy qu'il y a quantité de fi-

3
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gures & de pieces dans l'Ecu

desArmoiriesquin'onteſté pri-

ſes que parce que leur nom fai-

ſoitallufion àceluy du Cavalier,

ou à quelqu'une de ſes belles ac-

tions , ou àſa naiſſance , ou à

ſon employ dans l'Armée , &

dans l'Etat , ouaux ſervices ren.

dus à ſon Prince , de forte que

ces Armoiries ont eſté parlan-

tes , comme on les appelle. En

voilaaſſez pourvous faire com-

prendre tout ce quejeveux vous

dire. Je ſuis , Monfieur , vof-

tre ,&c.

ABordeauxce 19.

Novembre 16950

Monseigneur le Dauphin

ayant échangé ſa Terre de

Choiſi contre cellede Meudon,

a voulu que les premieres mar-

ques de fa magnificence en ce
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lieu , ayent eſté d'y témoigner

fa pietéenversSaint Martin,qui

eſtle Patronde laParoiſſe.Ainfi

lejour dela Feſtede ce Saint

ayant eſté choisi pour cela , ce

Prince ordonnaque l'Eglife,qui

eft confiderablement grande ,

fuſt tenduëhaut &bas des Ta-

piſſeries de la Couronne. On

tendit en haut la Tapiſſerie des

Actes desApoſtresdu deſſeinde

Raphaël,& cetteTéture eſteſti-

mée l'unedes plus précieuſes &

des plusbelles.Le bas de l'Egliſe

&les piliers furentornezd'une

autre Tenture,du travail desGo-

belins ,& du deſſeindu Pouffin,

laquelle contient l'Hiſtoire de

Moyfe. Sur les neuf heures du

matin,jourde la Feſte, pluſieurs

des cent Suiſſesdu Roy appor-

terent du Château à l'Egliſe fix

grands Painsbenits. Ces Suiſſes
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avoient leursToquesde velours

leurs Fraifes ,&des banderolles

àlamain.Les tambours,les trom-

pettes & les Hautbois préce-

doientleur marche ,& M. Lan-

glois , Maiſtre d'Hoſtel chez le

Roy , avec M. l'Abbé Turgotde

Saint Clair, Aumônierdequar-

tier de Monſeigneur , ſuivis de

M. le Treſorier des Offrandes

&de plufieurs autres Officiers

de Sa Majesté , marchoient à la

teſte ,& preſenterent à l'Of-

ferte de la grand'Meſſe les fix

Pains-benits , tout couverts de

Banderolles.Il y eut une affluen-

ce extraordinaire de monde.M.

l'Abbé Gallyot , Docteur de la

Maiſon & Societé de Sorbonne ,

& Sous Penitencier de l'Egliſe

de Paris , lequel a une maifon à

Fleury,dans l'étenduëde laPa-

roiffe de Meudon, y prêcha in-
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continant aprés l'Offerte , quoy

qu'il n'euſt eſté averty que la

veille fur les huit à neuf heures

du ſoir, qu'on vint avertirM,de

Rond, Curé de Meudon, que la

perſonne chargée depuis prés

d'un an de faire ce Sermon, ve-

noit d'eſtre attaquée d'une fié-

vre tres-violente , qui ne luy

permettoit pas de parler en pu-

blic le lendemain. M. Gallyot

ſuppléa ſur le champ, fans autre

préparation que de tres -

d'heures. Il prit pour texte ces

parolesde iEcclefiaitique.chap.

25. au ſujet de Moyfe : Dilectus

Deo&hominibus,cujus memoria in

benedictione est glorificavit illumin

conspectu Regum. L'une des choses ,

dit-il , qui feffe un plus veritable

plaisir, est d'effre aimé, parceque

I'amour estant la principale affection

du cœur, fes plus grandes delices

peu
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font commeparfi pathie de trouver

lereciproque. L'amourqui fatisfait

remplit mieux cette attente, eft

celuy dupremier & ſtre , parce qu'il

ne sçauroit estre qu'unamourinfini-

mentfage, affectif,&plein d'at-

traits ; mais ce qui refroiditfur cela

l'inclination naturellede lapluſpart

deshommes , est ladifficultéd'ypou-

voirjoindre l'amourdesbommesTel

plaiſt àDieu, dont leshommes par

Ieurbizarreriefont quelquefois tres.

mécontens ; ceux qui d'ailleurs

paroiſſent leplusaugrédeshommes,

font d'ordinaire en borreur àDieu.

Rare est un merite dont Dieu

bommesfaffent également cas. C'est

außi ce que le Saint Espritnous pro-

pose commelegrandſujet d'élogede

Moyfe,Dilectus Deo & homini-

bus Moyfes,cujus memoria,&c.

La Providence ayant permisque les

inimitables peintures qui reprefen-

les
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tent l'histoire de Moyse,fervent au-

jourd'huy dans ceTempleà honorer
laFeſtedenostre Saint Patron ilme

Semble que l'incomparable Tableau

quele Saint Esprit nous atracé luy-

mesme dans l'Ecriture de cegrand

Patriarche , peut außi entrer dans

cette pompe , nous donner une

forte idée des vertus deSaint Mar-

tin, DilectusDeo& hominibus,

&c. S. Martin chery de Dieu. Lẻ.

logeque Iesus Christ fit luy-mesme

desavertu naiſſante, n'estant encore

que Cathecuméne&Soldat,lesap.

pritionsdates exiajes presqueque con.

tinuelles,les rayons degloire& les

tourbillons defeu sur la teste, les

miracles fans nombre enfontuneau

tentiquepreuve dilectus Deo.Saint

Martin cheri estimé des hommes.

Lespeuplesdefontemps l'apelloient

communement us Saint. LesEmpe.

reurs mêm: ont tenu àhonneurde le

?
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recevoir enleursPalais.Dés fon vi-

vant les plus grands Saints de ce

Siecle, Saint Fortunat,Saint Paulin,

Saint Severe Sulpice, Saint Gregoire

deTours,firentgloired'écriresavie

de louerses vertus , & iln'est

paspoßible,dit l'un d'entreeux,d'e-

• tredans une veneration&une esti.

meplus universelle ,plus averée&

plus conſtante, dilectus homini-

bus. Asa mort , le Clergé qui

asista,estoit composédeplus dedeux

mille perſonnes.On estvenuaußi tost

de tous les endroits du monde pour

Conorerje:Keitgues, realmerfa

protection;mais entretous ceuxquiy

ont montréuneparticulieredevotion,

l'onsçait combien nos Rois, toujours

Superieurs aux autres entout ce qui

regarde le way bien , sefont long-

temps diftinguez. Ontes avûs aller

chaque annéerendre hommage au

corps de Saint Martin,que l'Eglise

7 7
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deTours avoit alors le bonheur de

conferver encore. Ilya eumêmeplu-

fieurs fiecles depuisClovis , qu'ils ne

vouloient point qu'on marquaſt les

dates&le calculdenos années,que

dujourde la mort de Saint Martin.

Falloit- il entreprendre quelque

deſſein , ou quelque guerre , ce

n'eſtoit jamais fans venir aupa-

ravant confulter eux- meſmes

cette Arche celeſte , de même

que les Conducteurs du Peuple

deDieu conſultoientàtoute oc-

cafion celled'Iſraël , ſans invo

quer avec humilité la protection

de ce Saint , & porter avec eux

fonmanteau, comme la plus af-

furée défenſe de leur Perſonne

facrée,& de leur Royaume. En

unmot, cette devotion a telle-

ment poſſedé le cœur de tou's

nos Rois , que le grand Prince

qu'on a le bonheur d'avoir en
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1

cette Paroiffe pour Seigneur ,

digne heritierdes vertus royales

de ſesAuguſtes Anceſtres,autất

quede leur gloire & de leur

grandeur,avoulu que ſa magni,

ficence la plus pompeuſe ne

commençât àéclaterdans ce licut

que pour y faire revivre, par fon

exemple , la devotionde S.Mar

tin ,& apprendre à tout l'Uni-

vers , que ſi l'impieté desHere,

tiquesapûpar un incendie bar

bareenleverà laFrance le corps

&les précieuſes Reliques de ce

Saint tutelaire , la veneration

pour ſa vertu , & laconfiance en

ſes interceffions , ne s'oſteront .

jamaisde la Famille&de laCour

denos Rois. Moyſe a t'ildone

eſté , ny plusenbenediction aux

yeux de Dieu , cujus memoria in

benedictione eft , ny plus éclatant

de gloire auprésdes plus grands
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Monarques , Glorificavit illum in

conspectu Regum ? Voila ce qui a

faitle bonheurdeSaint Martin.

Autre choſeeſt ſa ſainteté , qui

en eſt comme la ſource , & qui

merite auſſi beaucoupplus noftre

attention . Si l'amour ſe paye &

ſe reconnoiſt par l'amour,celuy

que Dieu& tous les hommes

ontfingulierementmarque pour

ce S. Archevêque, eſt une preu

ve que luy même n'a eu de

cœur que pour aimer parfaite-

ment & Dieu , & les hommes.

Jamais en effet y eut il pour

Dieuunamourplus reſpectueux

plus actif, plus dominantsjamais

pour leshommesun amour plus

tendre,plus condeſcendant, plus

fecourable ? Jamais enfin at-on

mieux ſceu joindre & accorder

cesdeux amours ? Le monde ſe

les figure incompatibles,& trop
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ſouvent les relations d'amitié

pour les hommes,font oublier ce

qu'on doit àDieu,ou aucõtraire

l'attachement prétendu à Dieu,

fa confcience, rendun eſprit fa-

cheux & inacceſſible aux hom-

mes.C'estun merite autantémi

nent,qu'ileſt peu commund'ef-

tre religieux àrendre enmême

temps , comme l'ordonne Jefus.

Chriſt , à Cefar ce qui eſtà Ce-

far , & à Dieu ce qui eſt à

Dieu. Admirez à quel point

Saint Martin l'a toujoursaccom-

pli.
:

Sonextraordinaire pietépour

Dieune l'apoint empêchéd'a-

voir pour les hommes tous les

égards; toutes les complaiſances,

& tous les accommodemens

d'une vraye charité , & fa con

defcendance pour les hommes

n'd
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n'aſceu jamais affoiblir ny alte-

rerle parfait attachement qu'il

avoit pourDicu. Les juſtes dé-

ferences aux Grands de la terre ,

latendreſſe pourles Parens,l'ap-

plication au falut des autres , ne

font guere du gouſt de pluſieurs

deceux qui ſe piquentde devo-

tion ; mais S. Martin a enviſagé

toutes ces choſes comme des de.

voirs neceſſairement liez à la

vraye piete.Quelque dangereu.

ſe que paroiffe là profeffion des

armes,fur tout pour la pieté en-

core foible d'un Cathecumene

&d'un Soldat , tel que fut d'a-

bord SaintMartin , il compric

quela loy da Prince obligeanc

les Fils de Veteran , ( fon Pere

eſtoit Meſtre deCamp ) de fer-

viraumoinsquelque tempsdans

l'épée. Il eſtoit de ſa Religion

de ſe ſoumettre à la neceffité

Novemb.1695. H



170
MERCURE

commune , perfuadé qu'a qui

conque agit par l'eſprit de Dieu

lesplus funeſtesdangers ſe chan-

gent en ſources de benediction

&de falut. Il avoit ſujet d'ap-

prehender le commerce de ſa

Famille , qui aveuglée par l'I-

dolatrie , l'avoittoujourstraver-

ſédans le deſſein qu'il avoit de

ſe faire Chreſtien ; mais l'inf-

pirationdivineluy fit connoiſtre

que ſi la craintede leur ſeduction

l'avoit forcéde quitter leur ſo-

cieté dans le premier moment

d'une converſionnon encore af-

fermie , iln'avoit pas dû quitter

le bon cœur pour eux. Tout

plein qu'il en eſt,il retourne en

leur maiſon , s'y renouvelle dans

les ſentimens de reſpect d'un

Fils tres-devoüé,leurrend,com -

meMarie àElizabeth , tous les

offices imaginables de pieté&
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de ſoumiſſion , habile &judici.

euxàdémêlerà travers les tene-

bres de l'infidelité,&du Paga-

niſmeoù ils eſtoient envelopez,

ces traits toujours venerables

de l'autorité paternelle. Quoy

qu'il ſemblaſt avoir intereſt

de ſe débaraſſer de l'aſſiſtance

ſpirituelledes autres , il ſe livra

debon cœur a tous les ſoinsde

cette charité. Son temps de fer-

vicedans l'épée eſtant expiré ,

l'ardeur de ſa propre fantifica-

tion euſt voulu qu'il euſt em-

braſſé une vie plus retirée &

plustranfquille;mais l'efperan-

cede ramener ſon Tribun, l'ens

gagea à demeurer encore deux

ansdans lesarmes avec luy,& à

s'oſter ainſi à ſoymeſmelesplus

folides confolations , pour en

procurer aux autres. Digneimi

tateur deMoiſe , qui deſcend
H2
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volontiersde la montagne , &

&quitte l'entretien de Dieu ,

pour accourir aux besoins du

peuple , dont la mifere de-

mandoit un prompt ſecours.

Quelque ardeur qu'il fente ,

comme S. Paul , d'aller à Jeſus-

Chriſt par une heureuſe mort ,

les larmes deſon peuplele por-

tent à confentir de ſuſpendre

pour quelques années leschaf-

tes delices de la vûëde Dieu ,

comme le meſme Apoftre, pour

eſtre plus en estatde ſoutenir &

d'affermir lesautresdanslapie-

té. Cecy doit apprendre àceux

que leur devoir appelle ailleurs,

combien des prieres à contre-

temps font peu agréées au Sei-

gneur. Une mere defamille eſt

destempsinfinisà l'Eglife ,pen-

dant que l'inapplication à ſon

domeſtique ydonnelieuàmille

dereglemens.
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Penſet on àrendreauxhom

mes ce qu'ils peuvent attendre

de noſtre affection , on porte

tout à l'excés. De l'amour on

vientjuſqu'à l'eſclavage&l'ido-

latrie ,& au lieu de n'uſer de

tout le commerce de la vie civi-

le& descreatures , que comme

de degrez qui nous élevent &

nous faffent remonter à Dieu ,

on yaffervit ſon cœur , on s'y

dépoüille del'homme chreſtien

&on y étouffe tous les fenti-

mens deReligion.Les défereces

auxGrands de la terredegene-

rent en pures flatteries&enbal-

ſeſſes indignes , les tendreſſes

pour unefamille cherie , en je

ne ſçay quoy qui eft purement

charnel , l'application au falut

des autres endiffipation, orgueïl

& trouble , mais noſtre S. Ar-

cheveſque a ſceu regler ces ten-
1 H 3
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9

dreſſes , & cette application at

bien ſpirituel des autres. On l'a

vû dans l'épée , à la Cour des

Empereurs , & l'Aſſemblée des

Evefques ,&làménager& fen-

tifier les deferences legitime-

ment duës à l'autorité. Ildevoit

àſesCommandans dans l'épée,

undévouement à toute execu-

tion militaire , un air martial

guerrier , intimidant , qualitez

qu'iln'eſt pas faciledeconcilier

avec la douceur , l'humilité &

la mifericorde Chreſtienne. II

les concilie , menant ſous l'habit

de Soldat , dit ſon Hiſtorien ,

la vie d'un parfait Religieux.

Loin de piller le riche , il dif

tribuë àl'indigent ſon plus ned

ceſſaire. Le manteau partagé

avec le pauvre ( action qu'il fit

dans les commencemensmême

deſaconverfion ) en ſera à ja
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mais un prétieux monument. Il

devoit à l'Empereur , & fur tout

àſaCour ,un tres-profond ref-

pect, mais reſpect quidansmil-

le occafions efface ſouvent ce-

luy qu'on doit à Jeſus Chriſt ,

& à tout ce qui eſt de ſa Reli-

gion. L'étoilequiméne les Ma-

ges à la crêche & à l'adoration

du Sauveur ,diſparoiſt à laCour

de Jerufalem. S. Martin ſoutient

la dignité du Sacerdoce , fans

manquer à la veneration duë à

l'Empereur. Il honore le mini-

ſtere de l'autorité temporelle

de Dieu , & il fçait conferver

le rang au Miniftere de l'auto-

rité ſpirituelle. Cette coupe

preſentée à fon Preſtre avant

que de l'offrir à l'Empereur
,

parle fur cela affez . Il devoit à

IAffembléedes Evêquesune obeis-

Sancefincere,il lavend avec humi-

H4
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liteen tout ceque l'Esprit de Dieza

luy asignifié par leurs décifions ,

mais la voix de l'esprit du monde ,

désqu'eux mêmes s'y laiſſent aller,

nese transfigurera jamaispour luy

en la voix de Dieu , nylAnge de

Satan, quelque adroit qu'ilfoit à

Se cacher, en Angedelumiere. Ces

Evêquesn'écoutant que leurpaßion,

inspiroient àl'Empereurle meurtre

&lefeupour exterminerlherefie ,
Saint Martinremontre au contraire

ceque Iefus Christluy mesmesme re-

montroit aux Enfans de Zebedée

que l'Esprit qui preſide à lEglise

n'est rien moins que sanguinaire.

Le faste & la mondanité poffedant

leur cœur, ils s'écrient contre la ne-

gligence & la pauvretéde l'habit

denoſtre ſaint Archevêque. Un Pre.

lat , diſent.ils , nepeut estre honoré

&regardé avec affez d'estime , fi

Lapompe& l'éclat de ſes ornemens
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,
Martinus

ne le rendent venerable. Saint

Martinmépriſe de tels avis ,&

refout , tout Archeveſque qu'il

eſt , de demeurer dans fa meſme

fimplicité. Le nom& la livrée

de pauvre , dit Saint Bernard ,

luy parurent ce qui devoit luy

eſtre tres-pretieux

hic pauper &modicus , persuadé

qu'un Eveſque ne doit eſtre

paré que de vertus , &que la

pauvreté exterieure eſt une

marque non équivoque d'une

ame touted'or. L'attachement

aux parens exhale un air conta-

gieux , la chair & le fang ref-

pirentjene ſçay quoy d'animal

&de charnel. L'afcendantmef-

mede l'autorité paternelle va

àcaptiver l'eſprit , àl'aveugler,

àl'enforceler , & à le prevenir

contre les plus évidentes veri-

tez. Les préjugezdel'éducation

H
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arreſtent , dit Saint Auguſtin

une infinité de bons eſprits ,

SaintMartinn'en fera pasfafci

nény éblû.On doit beaucoup

ille ſçait,aux perſonnes de qui

ontientla vie,mais il ſçaiten-

coremieux qu'on doittout par

preference au premier Auteur

de l'Eſtre. Il l'écoute ,& malgré

les prieres& la violencede ſes

parens ,il ſe faltChreſtien.Une:

Foy encoredans l'enfance abe-

ſoin d'abry & de ſoutien ; il en

cherche ailleurs qu'enleur mai-

fon,mais quelques années aprés..

lors que la ſeduction lay paroît

moins à craindre , il retourne:

auprés d'eux,& loin quelecom--

merce qu'il eut avec des Infi

deles donnaſt atteinte à ſa foy

jamais il n'en montra une plus

éclairée , juſqu'à s'attirer par la

reputation extraordinaire d'us

Da
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ne ſainedoctrine,la perfecution

des heretiques ; une plus vive

& plus agiſſante , juſqu'à con-

vertir ſa propreMere à lavraye

Religion. Le ſoin du ſalutdes

autres paroiſt comme inſepara-

bledebeaucoup de diffipation ,

cequi étouffe l'eſpritd'oraiſon;

deje ne ſçayquelle vanité par

le ſuccezdu travail, ce qui ex-

cite à l'humilité des tentations

tres-delicates,de chagrins & de

trouble,par la groſſiereté,le tra-

vers , l'ingratitude des eſprits à

qui onaaffaire , ce qui met en

riſque la paix & la tranquillité

tantde fois recommandée en

toute l'Ecriture. Saint Martin

ſceutjoindre àla vie la plus a-

giſſante ,la plus remplie debe--

nediction , & en-meſme temps

toute contrariée en toutes les

entrepriſes ,l'eſpritde prieres,
H6
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d'humilité &de paix. Pour pe

qu'on liſe de ſon hiſtoire ces

trois vertus y paroiſſent domi-

pantes l'amour de l'oraiſon , le

mépris de luy-même,la ſerenité

& égalité d'ame en tout eſtat.

Nunquam in ore Martini nifiChri-

ſtus,nunquam in ejus corde,nifipie-

tas &pax, Ces pointesd'éloges

furent traitez dans leur juſte

étenduë,&fontenusd'une Mo.

rale convenable au lieu & au

fujer.

M. Gallyot n'oſa entrepren-

dre de fairel'ElogeduRoy ,ny

de Monſeigneur le Dauphin ,

desſujets de cette conſequence.

ne ſe pouvant traiter qu'avec.

plustempsqu'il n'enavoit eu à

ſe preparer. Ainſi il ſecontenta

de fi irparcette Invocationdu

Saint.

Grand & Saint Archevesque
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vous qui avez toûjours (i parfaite-

ment chery les interêts denôtre Frä-

ce, quivous estes montré à toute oc-

cafion , l'undes Anges tutelaire, de

nos Monarques ,qui dans les con-

jonctures les plus deſeſperées,nous

avez toûjours fervi d'azile,& avez

daignévous charger auprés de Dies

denos vœux , pourriezvous oublier

aujourd'huy un Princequi parlemi-

nistère d'unautre luymêmeſon cher

&digne Fils , s'efforce devous don.

nerdes marques fi éclatantes deSa

Religion pour vous. L'esprit de foy

qui a toûjours regné en cette Cour

vous afingulierement attachéà la

proteger de vostre interceffion. Le

Grand Monarque ſous lequel nous

avons le bonheur de vivre, n'a ja-

maiseu rien plus àcœur que dedef-

fondre cetteFoy ,que de la rendre

pure& triomphantéen tous fes E-

Lais,quede consacrer à son affer



182 MERCURE

miſſement ſes ſoins ,fon autorité ,

fes armes , fa gloire. Vous donc,

incomparable Prot Eteur,qui depuis

une infinité de fiecles , avez du

bautdevostregloire,commecomme unad-

tre Moyse,du hautde lamontagne,

étendu tant defoisdes mainsfavo-

rablesfur les Rois ses ancestres ,&

fur les combatans d'Ifrael, éten

dez les aujourd'buy avec une nou-

vellebonté,& unegraceplus abon-

dantesfur la Perſonnefacréede cet

Invincible Roy fur son Auguste Fils,

Prince infinimentcheràtout l'Etat,

mais cher doublement à tous tant

quenous ſommesd'Habitans de cette

Paroiffe,sur toutesa pretieuse Fa-

mille ,surfon Royaumesurses Ar.

mes , & fur les sujets , maiséten-

dez-les poury attirer du Ciel tous

les trefors debenediction&Spiritu-

elle& remporelle ,&pour cettevier

&pourla future.
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Le Samedy 12. de ce mois ,

Louverture du Parlement ſe fit:

avec les ceremonies accoutu-

mées. M. l'Evêque de Chartres,

Prelatd'unmerite fingulier , ce-

lebrala Meſſe en habits Ponti-

ficaux , dans la grande Saledu

Palais , & il fut conduit enſuite

à la Grand Chambre , où M..

de Harlay , Premier Preſident

le remerciapour laCompagnie,

& fitun éloge de ſa piete ,&du

bon exemple qu'il donnoit à

ceux dont Dieu luy' a remis la

conduite. M. l'Evêque de Char-

tres luy réponditd'une maniere

qui fatisfit fort tous ſes Audi-

teurs.

Lemêmejour on entra à la

Cour des Aides , &M. le Ca-

mus ,quien eſt premier Prefi...

dent, parla avec la dignitéd'un

hommede fon caractere,& avec
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l'affabilité que tous ceux decet

te Famille ontpour partage. Son

Diſcours reala fur ce qu'on ne

devoit point s'écarter de laLoy

&furl'union que doivent avoir

les Magistrats. M. Deshaguais,

premierAvocat General , qui

parla enfuite , fit voir combien

la perſeverance dans le travail

eſtoit neceffaire,&que c'eſtoir

avec beaucoup de justice que

l'on'ſe plaignoit des Magiſtrats,

quicroyantavoir affez d'acquis

s'autoriſoient à ſe relâcher. Ce

Difcours fut trouvé tres - élo-

quent , & l'un des plus beaux

queM. Dashaguais ait encore

prononcez.C'est beaucoupdire

puisqu'il n'en a fait aucun qui

n'ait receu de grands applau-

diſſemens .

Le Lundy ſuivant 14.dece

mois , M. d'Agueſſeau ,Avocat
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General , fit l'ouverture des

Audiences,& parla d'abord ſur

tes qualitez neceffaires à un

Avocatparfait.Il fe reſtraignit à

la moderation qu'ildevoitfaire

paroiſtre en toutes chofes, de-

meurant dans ce juſte milieu

qui fait reconnoiſtre le carac-

tered'honneſtehomme,& cette

noble droiture,qui eſt attachée

àla profeffion d'Avocat. Il fit

voir enfuiteque le Roy avoit

donné des marques d'une ft

grande moderation dans toutes

ſes actions , que dans ſes con

queſtes les plus éclatantes , il

s'eſtoit toujours trouvé égal à

luy même , ayantconſerveſans

ceffe cette conſtance heroïque.

qui ne l'a jamais plutoſt fait

pancherd'un coſtéqued'un au-

tre ,dans les occafions oùil vo-

yoitjour à pouffer, s'il euſt vou
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lu , des deſſeins que tout autre

Prince moins moderé , auroic

portez juſqu'où la fortune au-

roit pû les faire aller , ce qui

faifoit voirque ſa grandeur n'é .

toit pas moinsdeuë à ce beau

caractere de moderation , qu'à

toutesſesautres vertus..M. d'A-

gueſſeau s'étenditenfuite furla

perteque la Cour avoitfaite de

trois Avocats celebres ;de M.

Billard , dont la ſeule alliance

marquoit affez la distinction ,

puisqu'si eſtoitBeaupere deM..

Bignon, Neveu de M.de Pont-

chartrain. Il n'oublia pas M..

Huffondont il parla endes ter-

mes ſi avantageux , que l'on ne

pouvoit rien dire de plus en fa->

veurd'un des plus habiles Ora-

teurs qu'ait jamais eus le Bar--

reau. M. le Gaigneurs , Sr de:

Teffé , cut auſſiungrandEloge..
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Il fit connoiſtrequ'ilavoit exer-

cé la profeffion d'Avocat avec

probité,avec honneur , &avec

beaucoup d'éloquence. M. de

Teſſe eſtoit d'une des meilleures

Famillesd'Anjou,quoy qu'il fuft

originaire de Navarre. SesA-

yeux ont poſſedé lesCharges les

plus honorables dans la Robe,

ſous le regnede Henry IV. L'un

d'eux estoit ProcureurGeneral

de la Reine Jeanne, ſa Mere , qui

lesamenz à ſa ſuite quand elle

vint en Anjou. M. d'Agueſſeau

ayant fini ,M. le PremierPrefi-

dent prit la parole ;& fit un

Diſcours digne de luy , & qui

roula auffi fur les qualitez ne-

ceſſairesà un'parfait Avocat. II

dit quelque choſede ſes mala-

dies,qui ne luy avoient pas per-

mis de s'attacher tout entier à

fon employ ,& fitentendreque
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tant qu'il auroit de la ſanté , il

n'oublieroit rien de ce qu'il

pourroit pour le Public,& pour

maintenirla Diſcipline.

-

Le Mercredy 16.jour de la

Mercuriale,M.de la Briffe,Pro-

cureurGeneral , fit le Portrait

interieurdu vray Magiftrat , &

marqua les defauts de ceux qui

n'avoientpasſoin de s'appliquer

comme ils devoient , aux fon-

tions de leurs Charges .Cedif-

cours fur trouvé tres digne des

applaudiſſemens qu'il reçûr.

Les Vers qui ſuiventvien-

nent de bon lieu ,& vous les li

rez avec plaifir.
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EPISTRE A TIRSIS ,

ekant encore àſa maiſon de

campagne , aprés la Touf-

faint.

உ
voy,toujours Campagnards ?

toujours dans un Village!

Apaflirsur un livre occupédevos

Loix!

Vostre Nogent , Tirfis , vous plaist

doncdavantage

QueleplusbeausejourdesRois?

Voulez vous devenirSauvage?

Voulez vous imiterceConseild'au

trefois ,

Vous-mesmeattelezle barnois,

Etmettre commeluy lamainàl'he-

ritage?

On n'entendplus dans nôtrebois

Despetits oiseauxle ramage ,

LesBergers ne vont plusdanjerfur

lerivage,
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Vous neles trouvezplusdeflutes

dehautbois,

T

Affaifonnant leurbadinage.

L'Echo qui seplaiſoit à redoubler

leurvoix ,

Apresqueperdu son langage,

Etles arbres depuis un mois ,

Neportentplusdefruit&quittent

leurfeüillage.

Vous n'avezplus de petits pois,

Et vous n'uſezplus de laitage.

Qui peut donc retarder , Tirfis ,

vostre voyage?

Ce n'est plus la Saiſon des

fleurs,

Leur odeur agreable leurs vives

couleurs

Ne charmentplus lesſens présde

vostrebermitage.

Le Soleil n'y paroist qu'au travers

d'unnuage,

Et pour augmenter vos douleurs
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D'un brouillard fori épaisyoushu-

mezle breuvage.

DéjaDameChicane&fes avanta

coureurs,

Les Avocats les Procureurs ,

Chacunrevient defon Bailliage ,

Etfait revenirles Plaideurs,

Déja cette vertu qui reforme les

meurs,

Aqui Harlayfait rendre hom-

mage,

Qui deffend l'Orphelin,l'affste,

lefoulage,

Themismandeſes Orateurs ,

Pour declamer icy contremillevo-

leurs

Quifont menacerdel'orage.

Déja les Magistrats que Ihonneur

encourage,

Prefidens, Confeillers , Maistres

Correcteurs,

Fontrevenirleuréquipage.

Déja lesRegensles Docteurs,
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Ont faitdeleursPlacards l'ordinaire

étalage.

Pour attirer les Auditeurs ,

Et le hardy Demon , fi connu des

Auteurs ,

Qui d'écrire cut soujours uneim.

mortellerage ,

Poufféparleventdesflatteurs.

Vient d'enfanter un grosouvrd-

4ge,

Qui n'aura gueres d'acheteurs ,

Car voicy comment les lecteurs

En ont déja fait le partage.

Un tome feruira d'allumette aux

Traiteurs

On Damon vasouventse rougir le

visage.

LeSecondpeut fervir d'envelope au

fromage,

L'autre eftbonàbruslerpour chaffer

les vapeurs ,

Dudernier devinez l'usage.

م

Enfin ,tous vos amis ,Tirfis ,font

de retour ;

Ils
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Ils font revenir leur ménage.

Cen'est doncpoint levoisinage,

Ny lasaison qui vousengage

Atenirfi longtempsàNogentvôtre

Cour.

Quos!seroit-ce undepitd'amour?

Non, Tirfis, vous estes tropſage

Pourdonnerfeulement à cetAveu.

gleun jour.

Pliez dont au pluſtoft bagage,

Sinon,jevousferay le tour ,

D'empeſcher qu'on vous nommeà

nostre Echevinage.

M. de Santeul , Chanoine

Regulier de Saint Victor , fi

connudetoutle monde par la

beauté de ſes Vers latins , en a

fait , qu'il intitule , Le Tombeau

de l'Illustre M.Felibien. Voicyl'I-

mitationqui en a eſté faite en

noftre langue.

Dedoctes Artisans n'ont point fait
leTombeau

Novemb. 1695 . F
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Dufameux Felibien que regrestela

France,

Les Arts mesme , les Arts , d'un

chefd'œuvre sibeau.

Ontformé la noble ordonnance ,

D'un cœur reconnoissant ,dans ce

hardydeffein,

LaPeinture empreffée autant que

redevable ,

Achevafon Portrait d'unesçavan-

temain ,

Maisfurla toileperiſſable.

Ils'éleva contr'elle un bruit tumul-

tueux.

D'un mouvement jalouxla Troupe

futtroublée ,

Et d'un effort ocmmun , les Arts

impetueux

Travaillérent au Mausolée.

Le meſme M. de Santcul a

fait d'autres Vers pour mettre

ſous le PortraitdeM. Felibien,
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&ils ont encore eſté imitez de

cette forte , en noſtre langue.

Onpeut connoistreà l'air defon
visage

Quel il estoit , combien il estoit

grand

Maisfes Ecrits,parqui mieux on

L'apprend,

Surce Portrait ont beaucoup d'a-

vantage.

C'est ce sçavant ,dont les nobles
لم

travaux

Ontde Louis éternisé la gloire ,

En consignant auxfidelles métaux

Defes hautsfaits la furprenante

histoire.

Foignant les mœurs ausçavoir, Fe-

Charma la Cour , édifia la Vil-

libien

le
3

Parles talens quiforment l'homme

babiles

12
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Par les vertus qui font t'homme

Chreftion.

1.Je vous ay parléde la Lotte-

riede Pendules & de Montres

de Mrs Baltazar Martinot &

Gribelin. Je vous ay fait voir

que toutes les apparences ef.

toientqu'elle feroit fort fidelle ,

&jevous en ay marqué les rai-

ſons. Ellea eſté tirée parMon-

ſeigneur , d'une maniere,que

vous ferez peut- eftre bien-aife

d'apprendre. Ce Prince ayant

examiné l'état des Lots , leur

prix , & le Regiſtre , fit met

tre au hazard& fans ordre les

Billets numerotez , diviſez par

centaines en petits paquets ,

dans une eſpece de lanterne à

fix pans , couchée horizontale-

ment, & tournant fur deux pi-

vots. Cette forte de machine
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avoit eſté imaginée parM.l'Ab-

bédeHautefeüille, pour mieux

mêler les Billets. Monſeigneur

ſedonna luy-méme la peine de

luy faire faire pluſieurs tours ,

par lemoyend'une petitemani-

velle , & l'on y vit tourner ces

billes , ſe confondre&ſe meſler

les uns avec les autres. Voicy

les noms de ceuxqui ont eu les

Lots , quiestoient au nombrede

quarante-cinq..

1.Lot,numero 1.351.Mlle. Lan-

glois

2.Lot,numero 1701.M.Batigne.

3. Lot , numero 1479. Minet.

4. Lot , numero 1715.Catheri-

nede Lati .

5. Lot, numero 1897.laBlonde

de Senlis .

1

6. Lot numero 2303. M. de

line, ChevalierMoton.

13
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7.Lot, numero764. Mademoi

felle Henriette.

8. Lot, numero 3568. Il faut

riſquer pour avoir.

9. Lot , numero 358 3. Jacques

deMons.

10. Lot , numero 2629. M.du

Vivier.
1

rine leBlanc.

11. Lot, numero 5828.Cathe

12. Lot,numero 1301.M. de

Pracontal.

13.Lot, numero 4to.LeMajor

deBriffac.

15. Lot , numero 838. M. de

Saint Leger

16.Lot,numero 1952.M.Miner.

17. Lot,numero 4739.Madame

la Comteſſe de Vaubecour.

18. Lot , numero 3098. Mon-

ſeigneur,je vous offre la Pen-

dule,acceptez-là,jevousprie

19. Lot ,numero 2648.Made-
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moiſelle Vivien.

20. Lot ,numero 1657 M. de

Villequer Olimpe.

21 Lot, numero 109. M. Gaf.

chet , de chez M. le Maref-

chalde Duras.

22. Lor, numero 266.2 . M. le

Comte de Bugny.

23.Lot, numero 16. M. le Duc

de Lauzun.

24. Lot , numero 3603. M.de

Maupeou.

25. Lot , numero 2306.Marin

Melchior.

26. Lor , numero 2604. M. de

Marival.

27. Lot , numero 3945. M.de

laHutte.

28. Lot , numero 4051. Mai-

ſtre Jean.

29. Lot , numero 108. M. de

Longueville.

30. Lot, numero76. M. l'Abbé

deCamp.

14
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31. Lot, numero 2058. Made-

moiſelle Agathe Loüife. :

32. Lot, numero 3298. M. de

Bois-brun.

33. Lot , numero 4187. P.Vin-

cent.

34. Lot , numero 263. M. le

Mareſchalde Bouflers.

35. Lot, numero 437. Madame

laDucheſſede Chartres.

36. Lot , numero 1844. Pour

Audran.

37. Lot, numero 2656. Made-

moiſelle Anne Gibert .

38. Lor,numero 3781. M. Juil-

liot.

39. Lot,numero , 2493. Marie

Grandoin.

40. Lot , numero 2542. M. le

Bouls.

41. Lot,numero 3867. M. de

la Sibiliere .

42. Lot , numero 1091.M. Fy

Fy.
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43. Lot , numero 2472. M. le

Comte de Tavane .

44. Lot , numero 1677.Made-

moiſelle Janneton...

45. Lot , numero 4532. Μ.

ClaudeFrançois.

Le21. de ce mois ; Meſfire

Louis Marie Armandde Simia-

ne de Gordes, EvefqueDucde

Langres , mourut icy âgé de

foixante - dix ans. Il avoit

eſté premier Aumônier de la

feuë Reine ,& eſtoit Frere de

M. de Gordes , mort Chevalier

d'honneurde cettemeſmePrin

ceffe.CePrelat avoitgrandſoin

que ſonDioceſe fuſtbien reglé

&il remplifoit par là la plus

étroite obligation de l'Epifco-

pat. La Maiſon de Simiane eſt

confiderable & fi connuë, qu'il

me feroit inutile de vous en

siendire.

Is
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Voicy les noms de quelques

autres perſonnes diſtiguéespar

leur naiſſance ou par leur ſça-

voir , mortes environ dans le

meſme temps.

Maiſtre Lucien Soefve,Do

yendes Avocats du Parlement

de Paris. Il avoit eſté receu

dansceCorps le 1 3.Juillet1636.

*&dés ce moment il eut une

grande affiduité à frequenter le

Barreau,dont ildonnades fruits

au Public , parun recueil qu'il

fit imprimer en 1682. Huit

cens Arreſts compoſent les

deux Tomes de ce Recueil , &

contiennentladécision de plu-

ſieurs queſtionsnotables , tant

deDroitquedes Coutumes,jus

gées parArrestsd'Audiencesdu

Parlement de Paris , depuis

1640. juſqu'àla fin de 1681.

L'Auteura eſté preſent àlapro
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nonciation de cesArreſts, qu'il

arecueillis ,aprésavoir enten-

dulesAvocatsdesParties dont

il rapporte le nom,le fait dont il

s'agit,&lePrononcé,qui rend

fon Ouvrage d'une grandeuti-

litépourtousles Juges,Avocats,

&autresperſonnes qui s'occu-

pentdans les affaires.

M. de Launay , Hiſtorio-

grapheduRoy. Il a fait durane

pluſieurs années des Diſcours

publics de Philoſophie , qu'il

expliquoit en François,&dont

il nous adonné quelques Ou-

vrages imprimez.

Maiſtre Martin Huſſon , an-

cienBaſtonnier des Avocats du

Parlement. Je vous ay déja mar-

qué que M. Dagueſſeau avoit

fait fouéloge lejour del'ouvert

turedes Audiences.Il eſtoitna

tifdeMontmirel,ChefduCon-
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ſeildeMadame la Ducheffede

Nemours ,& auparavantChef

duConſeilde Madame la Du-

cheſſe d'Aiguillon,défunte. Il a

fait voir une pieté exemplaire,

ne voulant jamais travailler les

Dimanches auxaffaires du Pa-

lais, ſi ce n'eſtoit pour des cau-

fes charitables, ou pour ce qui

ne pouvoit eſtte retardé. Ila

eſtélongtemps Confulen Bar-

barie,d'où il a apporté pluſieurs

livresde LangueOrientale. Il a

compoſé un Traité latin deAd-

vocato, impriméin quarto,il y a

plus de vingtans.

M. Petis de la Croix , Secre-

taire Interprete duRoy dans les

LanguesArabesque& Turquef

que, mort à foixante-treizeans.

Heeft d'une famille originaire

d'Angleterre,& laiffe pluſieurs.

enfans, entr'autresFrançois Pe
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tis de laCroix , Interprete du

Roy', de l'Amirauté & du Col-

lege Royal pour les Langues

Orientales,qu'il poffede en per

fection . Il connoift non ſeule-

ment les differens dialectes des

Nations de Levant, mais enco-

re leurs maximes , leurs uſages,

&leurs Coutumes les plus par-

ticulieres, ayanı eſté elevédans

le Pays,& s'eſtant appliqué à le

connoiftre parfaitement, durant

pluſieurs années qu'il y a de

meuré.

Marc Antoine de Genicourt

d'Aurry,Comte deRône, Capi-

taine de Dragons au Regiment

-deVVartigny.ll eſt mortàvingt

-quatre ans aprésune longue ma-

ladie,durant laquelle ila montré

-une conſtance & une refigna-

rion merveilleufe à la volonté

-de Dieu. Il eſtoit fils de Charles
٦

X
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deGenicourt ; Comte d'Aurry

& de Marie Loüiſe d'Anglurre

de Savigny.

Pierre Fremin , Seigneur de

Chaſteaufort Auditeur des

Comptes.Il eſt mort fubitement

&fans alliance.

Meffire Pierre Nicole,Bache-

lier en Theologie, l'un des plus

pieux &des plus ſçavans hom-

mes du fiecle. Il nous a donné

un grand nombre d'ouvrages de

devotion , ſçavoir : Les Effais

de Morale , contenus endivers

Traitez , fur pluſieurs devoirs

importans, diviſez en quatre to-

mes. LeTraitéde la Priere,di-

viſéen ſept livres , endeux vo-

lumes.Une continuation des Ef-

fais de Morale , contenant des

Reflexions Morales ſur les Epi-

•ſtres& les Evangilesde l'année,

* en quatre volumes. Les Preten
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dus Reformez convaincus de

Schifine. De l'Unité de l'Eglife,

ou Refutationdu nouveau Syf-

temedeM.Jurieu. Le Directeur

des Ames Chreſtiennes , & la

Refutation duQuietiſme,quieſt

fon dernierOuvrage, Il a eu part

àla Perpetuité de la Foy,qui eſt

en trois volumes.

Un fi grand homme meriteun

Eloge particulier. C'eſt ce qui

m'oblige à vous envoyer, celuy

qu'ena fait depuis ſamort, M.

l'Abbé de Fourcroy.

Laſcienceprofonde,la pieté

folide,& la modeſtie veritable.

ment Chreſtiennede feu M.Ni-

cole , ſont connues de tout le

monde. Ses ſçavans Ouvrages

l'ont rendu recommandable ; le

Publicles a reçus ſi favorable-

ment,qu'on les a imprimez plu-

fieurs fois.Sonnom ne s'effacera
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jamais de la memoire des gens

debien , & les Sçavans auront

toûjours pour luy l'eſtime&le

reſpect qu'il merite. En effet ,

peut on ne pas loüer une per-

fonne qui au milieu des applau-

diſſemens & des eloges qu'on

luy rendoit avectant dejuſtice,

rentroit en ſon neant pour en

rendre l'honneur àDieu feulion

luy a ouy dire pluſieurs foisà

ceux qui vouloient luy donner

des louanges.Ce n'est pas à nous à

qui appartient la gloire ; mais au

Seigneur;jenefuis qu'un foible in

strument , duquel Dieu a bien voulu

fe servir pour faire connoiſtre la

Religion de Nostre Seigneur leſus-

Christ.Ces pieux ſentimens n'é-

toient pas fur la furfacede fon

ame, mais ils estoient profonde-

ment gravez dans ſon cœur.

Qu'ileſtrare de trouver dans le
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Siecleoù nous vivons , des per-

ſonnes auflihumbles , & en mê-

me temps auſſi éclairées . Il n'eſ-

toit pas du nombre de ceux qui

veulenttout ſçavoir , & qui ne

pratiquent rien. On voit dansſa

conduite ce qu'il enſeignoitdans

fes Ecrits , & ſon ſeul exterieur

eſtoit une école de vertus . On

y remarquoit une affabilité &

une fimplicité charmante , qui

eſtoit bien éloignéede l'orgueil

&de l'oſtentation. On ne pou

voitjetter les yeux fur luy fans

connoiſtre les obligations d'un

parfaitChreſtien. Que nem'eſt-

il permis de rapporter icy toutes

ſesvertus ? Je vous ferois voir

que la retraite , le filence , le

recuillement , l'Oraifon , & la

lecturede l'Ecriture Sainte& des

Peres de l'Eglife , ont fait toutes

ſes delices & toute fon occupa-



210 MERCURE

tion ;qu'il a eſté veritablement

humble, qu'il n'a jamais eu d'at-

tachementque pourDieu ,qu'il

aaiméles Pauvres& la pauvré-

té ; qu'il a eu en averfion l'or-

gueil& l'oftentation:enun mor,

qu'il a regardé toutesles choſes

decemonde comme une pure

vanité , eſtant convaincu que

tout le devoirde l'homme , fon

objet&fanature, c'eſtde crain-

dre Dieu,mais puis qu'il s'eſt

appliqué avec tant defoin àme-

ner unevie cachée , admirons-

dedans le filence. La terre ne

peut avoir affez de louanges

pourunevertu qui n'a voulude

recompense que dans leCiel...

Madamela Princeſſe deCon-

ty accoucha heureuſement d'un

ſecond prince,le 7. de ce mois.

C'eſt unSang illuftre dont on
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n'enpeut trop avoir.

Madame la DucheſſeduMai-

ne eſt auſſi accouchée d'un fils.

LefangdeBourbon,&deBour-

bon Condé qui coulentdans ſes

veines , le rendra un des plus

grands Princes du monde , s'il

marche fur les traces de ſes

Ayeux. Sa valeur ne brillera pas

moins que l'éclat de ſon Sang.

On ignoroit encore que Mon-

fieur leDucdu Maine ſon Pere ,

fuft en âge de paroiſtredans le

monde, qu'il s'eſtoitdéjadiſtin-

guédans les perils , & les Pri-

fonniersque nous fifmes àlaBa-

taillede Fleurus , l'ayant revû

icy ;direntquependant le com-

bat ils avoient rencontré par

toutce jeunePrince.

Jamais la Faculté de Me-

decine de Paris n'a eſte ſi flo-

さ
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riffante , & le ſçavoir de ceux

quila compoſent , n'a jamais

eſté mieuxconnu , que depuis

queM. Fagonal'honneur d'ef-

tre premier Medecin duRoy.

Tout eſtoiten confusion avant

cetemps-là.Lenombre des faux

Medecins excedoit celuy des

veritables,chacun ſe diſoit ме-

decin. Il ſuffifoit qu'unhomme

euſt quelques ſecrets , pour fe

croireen droit de profeſſer la

Medecine. Ceux meſme qui

feignoientd'en avoir,ne l'exer-

çoient pas avec moins d'info-

lence. D'autres ſe difoient d'u-

ne Facultédont ils n'eſtoient

point ;d'autres avoient eſté re-

çûs par grace dans une autre ;

&d'autrespar ſurpriſe ,& par

adreſſe , comme ila eſté prou-

vé par les écrits qui ont eſté

faits furr ce ſujer. Enfin , tous
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enſemble,ne trouvant point de

meilleur moyen , pour ſe faire

valoirque dedécrierla Faculté

deParis, avoient porté les cho-

ſes au dernier excés.La calom.

nie triomphoit,le merite eſtoit

enfevely les plus habiles

eſtoient étouffez , & l'on peut

dire que l'impoſture &l'igno-

rance unies,avoientuneCham-

bre à laquelle elles avoient don-

né de beaux noms. M. Fagon ,

juſte , fage , & éclairé , a cru

devoirfaireceſſer tousces abus.

Il lesa faitconnoiſtre au Roy&

SaMajesté eſtant entrée dans

cette affaire pour le bien de ſes

Sujets , en a Elle meſme eſté le

Juge , aprés l'avoir examinée

par ſes propres lumieres , & les

choſes ſe ſont faites d'une ma-

niere que perſonne n'a pu ſe

plaindre avec justice. Parmyle
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grandnombrede ceux qui pro-

feſſoient la Medecine , il y a

voitdes perſonnesd'une verita

ble érudition&d'une experien

ceconſommée,onn'apoint vou

lu que le Public en fuſt privé.

On a ouvert le Champ de Ba-

taille , oùil a eſté permis à cha

cund'entrer, la Faculté a tendu

les bras aux Sçavans ,& a mar

qué qu'elle estoitpreſtedemet-

treau nombrede ſes Confreres

ceux qui voudroient bien

donner des marques de leur

ſcavoir'en paſſant par les mef-

mes degrez par où ils avoient

paffé , pour faire connoiſtre

avec combien de juſtice ils

profeſſent la Medecine. Ainfi

perſonne n'adû ſeplaindre , les

veritables Sçavans ſe ſont fait

recevoir Docteurs , les Charla-

tansn'ont osé s'expoſer. Ils ſe
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font retirez en hurlant ,& en

vomiſſant leur venin contre le

vray merite. M. Fagon ayant

procuré de ſi grands avantages

àlaFacultéde MedecinedePa-

ris,& àtout ce que cettegrande

Villerenfermed'Habitans,cette

Faculté a voulu luy donnerdes

marques de ſa reconnoiſſance ,

&pour cet effet elle a fait la

dépenſe d'une Theſe ſoutenue

par M.Tournefort ,& dediée à

M.Fagon , au nom de tout le

Corps de Medecine. L'uſage

n'eſt pas dans la Faculté de

mettre des Portraits auxThe-

ſes,& depuis pluſieurs fiecles, à

peineentrouve-t'ondeuxexem-

ples , & c'eſt pourcela que vou-

lantfaire plus d'honneur àM.

le premiereMedecin, elle afait

gravercePortrait &marqué ſa

gratitude par un compliment

Y
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qui eſt au- deſſous , & dans le-

queltoute la Faculté parle. Cer-

te Theſe fut foûtenuë le 29. de

cemois ,devantunetres-nom

breuſe Aſſemblée , dont estoient

quelques Eveſques , le Recteur

de l'Univerſité , leDoyen de la

Faculté de Sorbonne , & plu

ſieurs Magiſtrats. Les diſputes

commencerent dés huit heures

dumatin , mais M. Fagon n'ef-

tantpartydeVerſailles qu'aprés

leleverduRoy , n'y arriva que

fur les dix heures , avec une ro

bede Confeillerd'Etat , que les

premiers Medecins ont droit

deporter. Ilavoit le Bonnet de

Docteur de la meſme Faculté.

Il fut ravy d'eſtre arrivé tard ,

parce que l'on avoit déja parlé

de luy avec éloge,& que la mo-

deſtie a peine à fouffrir les

louanges. Il fut contraintd'en

effuyer
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efſſuyer encore beaucoup , la

pluſpart de ceuxquidiſputérent

enayant fait de tres-beaux élo-

ges ,& fur tout M. Puylon le

jeune,dont l'eloquence eſt con-

nuë ,& qui parle parfaitement

bien latin, Il parla du Roy , &

fit voir que ce Monarque aprés

avoir triomphedes Heretiquess

avoit triomphe des Ennemisde

la Verité , qui font les faux

Medecins dont je vousay déja

parlé , &dont il fit unetresbel

le peinture. Il s'étendit fur les

loüanges de M. Fagon , d'une

maniere qui fit plaiſir à toute

l'Aſſemblée. Enfin aprés cent

éloges differens de cepremier

Medecin , qui avoient tous

quelque choſe de nouveau, l'Af

ſemblée s'eſtanr levée , toute

la Faculté ſe rendit au Jardin

Novemb.1695. K
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Royal , ou M. Fagon l'avoitin-

vitéeàdiſner. Ily avoitdans le

premier Appartement trois ta-

bles de vingt à vingt cinq cou-

verts chacune , & dans le ſe-

cond , deux tables de pareil

nombres. Le Frere & les En-

fans de M. Fagon tenoient ces

tables , M. le premier Medecin

eſtant parti aprés l'Acte finy ,

pour ſe rendre à Versailles ,

parce qu'il ne vouloit pas eſtre

longtemps éloigné de SaMa

jeſté. Elles furent ſervies àtrois

ſervices , par les gensdu Jardin

Royal , & par les domeſtiques

de laFamilledeM. Fagon.

Le Roya fair Colonels ceux

qui commandoient les Batail->

lons cy-deſſous nommez. Ces

Regimens avoienttoujours eſté
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en garniſon , & doivent ſervir

dans la Campagne prochaine.

COLONELS.

:

Mrs d'Helly , du Royal.

Des Rivieres , de Navarre.

S. Montant , de Champagne.

S. Montant , du Roy.

D'Agouft , de Picardie.

Bonnefond , de Champagne.

Courvalni , de Picardie.

Le Comte , d'Anjou

La Roque ,de Piedmont.

Albert,de Champagne.

Boirarque , dePicardie.

Teſtu ,du Dauphin.

Second , de Poitiers.

Second, de Solre.

Galice,de Piedmont.

Segnant ,de Guiche.

Bailly , de la Marine.

!

K
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De la Buſſiere,de Piedmont.

Groſvonure , de Normandie.

Ceux qui ſuivent eſtoient

Capitaines au Regiment du

Roy ,& ont eſté nommez Co-

lonels ,ſçavoir,

Mrs deBerville .

Gournay.

Vaſſenville.

Gallarde.

Valouze.

L

Loumagne.

Deſnonville.

Outre ces Bataillons , dont le

Roy a fait des Regimens , Sa

Majesté en a fait de nouveaux,

dontvoicy les noms des Colo-

nels , & ceux des Corps dont

ils font tirez .
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Kegimens nouveaux d'Infanterie.

MrsduGasColonel de Milice.

Villefort, Major de Ste Her-

mine.

DuGaft , de Maulevrier.

Marcilly , du Royal Artillerie

Talandre ,du Roy, Dragons.

Chevalierdu Pont , Capitaine

dans laReine.

Reynel , Capitaine dans Gram-

Baudin de Hautefort,Capitaine

dans Toulouze.

Dubié. Capitainede Cavalerie

dans la Valiere.

LeCamus , Capitaine dansPi

cardie.

D'Erouville , Capitainedans le

RegimentDauphin .

Dumas Capitaine dans Gram-

mont.

K 3
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Bellille,Capitaine de Dauphin.

Chev.de Peſeu,dansGrammont

Monchy , Capitainede Grena-

diers dans Solre..

Loſtange, Capitaine deGrena-

diersdans Solre.

Treſſon , Cap. du Royal Artil

lerie.

LaMotte , dans Bourbon .

Săzé.Cap. dans leRoyDragons.

Vidame duMans , dans le Roy.

Durechault , Capitaine de Ca

nonniers Regiment Royal

d'Art.

Du Beuil , Capitaine au Regi-

ment Royal.

Briçonnet. Regiment du Roy.

Il peut yavoirquelques noms

oubliez,&d'autresmal misdans

cette liſte,mais le temps nem'a

pas permis d'eſtre plus exact.
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Le motde l'Enigme du mois

paffé ,eſtoit Rien ,& ila eſté

trouvé par Mrs Henry le Jeu-

ne ,du Bureau au papier de la

Douane deCohond'Alençon:

Berfand deBordeaux : l'Auteur

du traitédes couleursde la Vil-

lede Chartres : l'Admirateur

deDom Quichot de laManche

leRoyalBoniface:le Sedentaire

de la Rochelle : Tamiriſte de

-laruede la Cerifaye : le petit

Coq réveillematin : l'heureux

Indifferent : le FrereClaudede

laruede la Harpe le Mangeur

de Sellery du Cloiſtre Saint

Honoré : Petigas le jeune; le

Merle de la rue Quinquem-

poix; Poule de la rue de la Po-

terie :leTriumvirat , l'Affran-

chi de l'Hoſtel d'Argenſon

Vieille rue du Temple : l'Are}

K 4
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cange de la rue de Grenelle. Et

par Meſdemoiselles Gabrielle

de l'HosteldelaForce : l'incom-

parable Lochon de la rue de la

Ceriſaye : la petite Mignonne

dela rue Bourtibour : la belle

Javottedu coin de la rue de Ri-

chelieu : l'Ecoliere du Phenix

pour le Claveſſin : laGodinet-

te de Bonneſtable : la belle

Polonoiſe labelle Nanon de

Bourdon ,& lacharmanteVeu-

ve de Nevers.

Vos Amies prendront fans

doute plaifir à chercher le mot

de l'Enigme queje vous en-

voye.
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ENIGME.

Mort& vivant, mon fort emun point est égal ,

Quede coups de bastons,sivivant,

on m'outrage ,

L'en reçois auſſi mort , mais pour un

nobleusage,

Et mesme avec éclat &fanssouf

frir de mal.

Pourmefairefervir, vivant,onme

maltraite,

Aprés ma mort je commande àBa-

guette;

Et mon moindre commandement-

S'executetres-promptement ,

Il faut bien quede moy l'on puiſſe

beaucoup dire,
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Car Souvent on reproche auxgens

de tropdeFoy ,

(Serieusement ou pour vive)

Qu'ils font bien des contes de

moy.

Voſtre ſurpriſe , quand vous

avez ſçeu qu'on avoit choiſi

pour le ſujet d'une Tragedie ,

ce que l'Arioſte nous a rappor-

téde Bradamante, eſtun ſenti-

ment qui a frappé d'abord tour

le monde. On avoit peine à s'i-

maginer que ce fujer , auffi ex-

traordinaire qu'il eſt , fuſt pro-

pre au Theatre. Cependant le

fuccez à fait connoiſtre qu'iln'y

a point de matiere qui ne fort

fufceptible de grandes beautez ,

quand on la ſcait manier avec

affez d'art , pour faire écouter

avec plaifir ce qui eſt entiere-



GALAN T.
227

20

ment éloigné de nos manieres.

Bradamante a ſesraiſonspourne

vouloir ſe donnerqu'à celuy qui

la vaincra dans un combat fin-

gulier. Roger qui en eſt aimé ,

& qui l'aime avec la plus forte

paſſion , ſe trouve obligé de la

combattre ſous le nom& les ar-

mesde Leon , Prince de Grece

quine leconnoiffant point pour

Roger , met entre ſes mains

l'intereſtde ſon amour. Marphi-

fe, Sœur de Roger , qui a fes

vûës particulieres , fait undéfi

à Leon ,, pour empeſcher qu'il

n'épouse Bradamante , qu'elle

croit luy avoir exprés cedé la

victoire ,& avoir trahi Roger ,

pour s'affurer d'une Couronne.

Voilabiendu Merveilleux , qui

auroit pû dégouter les Audi

teurs ,s'il n'eſtoit ſi bien con-
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duit , & mis dans un ſi beau

jour, que leur curioſité eſtex-

citée depuis le commencement

juſqu'à là fin . Tout cela produit

des incidens nouveaux dans

chaque Acte , avec des ſitua.

tions tres-agreables , qui tien-

nent toujours l'efprit en ſuf-

pens , & ce que tout Paris a

dit de la netteté des Vers &

de lajuſteſſe des pensées , ayant

eſtéconfirmé par toute laCour,

lors que cette Piece a eſté re-

preſentée à Verſailles , j'aurois

dequoy vous en faire unlong

article , fi la liaiſon d'amitié

que j'ay avec fon Auteur , ne

m'obligeoit pas de m'en remer

tre à ce que la voix publique

vous enapprendra.

Tout le monde a le mefine

fentiment que vous , fur le
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Journal de Namur que vous

me mandez avoir lû plus d'une

fois. On l'appelle la Relation

fincere , & chacun a reconnu

dans ceLivre , un air de verité ,

& d'exactitude à dire ſans dé-

guiſement , comment les cho-

ſes ſe ſont paffées ,qui fait plai-

fir à ceux qui le lifent , & qui

ne laiſſe douter d'aucun des

faits qu'on y trouve rappor-

tez.
A

Je vous feray part le mois

prochain , d'un voyage fait en

Canada l'année derniere &

vous envoyeray le Plan d'un

Fort dont les François ſe ſont

rendus maiſtres. Je ſuis , Mada-

me , voſtre tres ,&c.

AParis, ce30.Novembre 1695.
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Onmedonne tout preſente:

ment les noms de quelques au-

tresColonels , nommez par Sa

Majesté.

MrsdeBeaurepaire ,Capitaine

dans Grancey.

Tamville,CapitainedesGrena-

diersde laChaſtre.

LeMarquis de la Force , Ca-

pitainedu Regimet deBour-

gogne , Cavalerie.

Puynormand.

Sionjac.

Le Ch.deSouches.

Enſeignes
aux

Gardes.

Permangle Capitaine au Regi.

ment Dauphin , Infante

rie.

Cabanac , Capitaine de Cara-

biniers.

Serville , Capitaine au Regi-

⚫mentdeDragons deGram-

mont.
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Le Marquis de l'Aigle , Cap.

au Reg.de Cavalerie deMon-

gommery.

Guifcar , Capitaine dansle Re

gimentduRoy, Infanterie.

L
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